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L'attirance d'une femme issue d'un milieu très strict ( Pascale Bussières. à droite ) pour une autre femme ( Rachael crawford. à gauche ) qui évolue dans un milieu très libre. 

LUC P E R R E A U L T 

est un des derniers 
tabous que n'avait pas 
encore exploré le cinéma 
grand public. » 

Ainsi répond Patricia 
Rozema quand on 
l'interroge sur sa décision 
de traiter des amours 
saphiques dans son 
dernier film. 

I fl^HH ^R9H Sitôt descendue 
I d'avion, jeudi, la 
1 11 réalisatrice torontoise 
:.,\ wm h&PP& par la presse 
m montréalaise. C'était jour 

BL B̂P̂ C d'élections en Ontario 
j mais elle n'avait même 

pas eu le temps d'aller 
voter. L'enjeu pour elle 

n'était pas tout à fait anodin : Quand tombe la 
nuit ouvrait ce soir-là le Nouveau Festival de 
Claude Chamberlan avant d'entreprendre le 
lendemain sa carrière en salle à Montréal, 
une ville qu'elle aime bien et où elle a ses 
fans. 

La première question porte évidemment 
sur l'homosexualité féminine, le sujet de 
When Night Is Falling. L'amour entre deux 
femmes a de tout temps été considéré comme 
un sujet tabou au cinéma. En s'attaquant à ce 
sujet, elle était consciente qu'elle courait un 
risque. Celui, peut-être, de la censure. Ou, 
plus subtil, de l'ostracisme. Comme, par 
exemple, d'être tout à coup reléguée dans une 
catégorie guère prestigieuse, celle des films 
spécialisés. 

S'ajoute au Canada anglais un vieux fond 
de puritanisme qui continue à sévir. Patricia 

Rozema a pu en faire l'expérience. Quand son 
film est sorti à Toronto, un grand quotidien 
de cette ville a décidé après trois semaines de 
cesser de publier l'annonce montrant ses 
deux héroïnes en train de s'embrasser. Il a 
fallu l'insistance du distributeur, Alliance, et 
sa menace de retirer toute sa publicité de ce 
journal pour que l'annonce paraisse à 
nouveau. Pendant tout ce temps, précise la 
cinéaste, on pouvait voir celle de Don Juan 
De Marco où lohnny Depp embrasse sa 
partenaire. Mais voilà : un homme qui 
embrasse une femme, c'est normal, alors que 
montrer deux femmes en train de 
s'embrasser, ça ne se fait pas. 

« C'est comme si la société se divisait en 
deux camps, déplore-t-elle. D'un côté, les 
excès par exemple d'une Madonna. De 
l'autre, ceux qui croient encore à une vielle 
forme de spiritualité. » 

À cause du sida 
L'homosexualité féminine est aujourd'hui à 

la mode, selon elle. C'est dans l'air. Partout se 
multiplient ces images de femmes entre elles. 
Dans la pub, en particulier, constate-t-elle, il 
n'est pas rare de voir des femmes qui flirtent 
avec les images. Si on lui demande la raison 
de cette mode, elle répond : 

« Je pense que c'est à cause du sida. C'est 
une raison tragique. Le sida décourage les 
femmes d'aller vers les hommes. Il pousse la 
sexualité vers l'underground. Pas besoin de 
vous faire un dessin pour en conclure qu'il y 
a moins de danger pour des lesbiennes de 
contracter le sida. » 

Patricia Rozema n'a rien de la féministe 
pure et dure. Elle parait même plutôt critique 
par rapport à ce mouvement 

SUITE A LA PAGE C 2 

Patricia Rozema : 
« C'est comme si la 
société se divisait en 
deux camps. D'un 
côté, les excès par 
exemple d'une 
Madonna. De l'autre, 
ceux qui croient 
encore à une vielle 
forme de 
spiritualité. • 
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Enfer bleu, ciel rouge 
L U C P E R R E A U L T 

• Après le coup d'éclat provo­
qué en 1985 par le Chant des si-
.rênes et la fraîcheur de White 
Room sans oublier l'intermède 
amusant du sketch de Montréal 
vu par.... Quand tombe la nuit, 
troisième long métrage de Patri­
cia Rozema. surprend par l'im­
portance accordée au thème de 
la passion amoureuse en regard 
d'un travail formel simplifié à 
l'extrême comme pour donner 
toute la place possible au messa­
ge véhiculé par ce film. 

En fait, sa principale audace 
tient dans son sujet : l'homo­
sexualité féminine. On serait 
porté à croire qu'un tel sujet de 
nos jours va de soi. Qui n a pas 
croisé dans son entourage, sur­
tout dans les grandes villes, un 
couple de lesbiennes ou bien se 
cachant ou bien vivant au vu et 
au su de tout le monde ? En 
France, Josiane Balasko en a 
môme fait un sujet de comédie 
dans Gazon maudit. On se dit : 
où est le problème ? 

Il faut croire qu'au Canada, et 
en particulier chez nos voisins 
ontariens, ce phénomène de so­
ciété n'est pas encore profondé­
ment ancré dans les moeurs. Car 
un film comme celui de Patricia 
Rozema dérange certains esprits. 
Cette cinéaste a d'ailleurs le mé­
rite d'être la première chez nous 
à attaquer frontalement ce sujet 
«dans un film destiné au grand 
public. Même Léa Pool n'avait 
pas osé aller aussi loin, se con­
tentant d'évoquer certaines ami­
tiés féminines plutôt troubles... 

Cependant, quand on l'exami­
ne de près, Quand tombe la nuit 
tient de la plus banale histoire 
d'amour. Camille, prof de my­
thologie* — ce qui n'est déjà pas 
très orthodoxe — dans un collè­
ge protestant, croise un jour Pe-
tra, une artiste de cirque. Cette 
rencontre coïncide pour Camille 
avec la question de savoir si elle 
va épouser ou pas l'homme avec 
lequel elle vit, un théologien 
que la perspective d'une promo­
tion incite à se caser. Mais Ca­
mille paraît peu amoureuse de 
cet homme. Quand elle rencon­
tre Petra, peu de temps après 

. avoir perdu un chien auquel elle 
était très attachée, elle va sou-

i dain éprouver le grand frisson 
de la passion, celui qui peut 
vous inciter à tout remettre en 

. question. 
On retrouve la sûreté du trait 

; de Rozema, l'élégance de son 

QUAND TOMBE LA NUIT 

On ne peut rester insensible devant la direction d'acteurs ( et surtout d'actrices ) de Rozema. Ra-
chael Crawford et Pascale Bussières forment un couple de lesbiennes tout à fait vraisemblable, ce 
qui n'exclut pas la beauté et la grâce. 

écriture et cette constante dans 
son oeuvre : la folie, entendue 
non pas d'un point de vue clini­
que mais dans une perspective 
d'éclatement. Petra vient appor­
ter ce grain de folie qui man­
quait tant à Camille. Comme toi­
le de fond, la réalisatrice dépeint 
le contraste existant entre les 
univers des deux femmes, celui 
rigoureux du collège où pèse une 
morale stricte et celui éclaté du 
cirque, lieu de toutes les audaces 
possibles. 

Il est curieux de constater à 
quel point Rozema, renversant 
les stéréotypes, fait du collège 
un lieu pesant et tout imprégné 

de religiosité alors que le monde 
frivole du cirque apparaît à tra­
vers le prisme de son regard 
comme un monde aérien, léger 
et salvateur ( même si la ques­
tion de l'argent y trouve encore 
prise ). Ainsi donc l'endroit nor­
malement le plus proche du ciel 
( le collège ) prend tout à coup 
des allures d'enfer tandis que le 
cirque, lieu de perdition par ex­
cellence, va favoriser la renais­
sance de Camille. 

Si l'audace apparaît dans ce 
film davantage axée sur l'illus­
tration d'une banale histoire 
d'amour rendue unique par le 
contexte de l'homosexualité des 

deux protagonistes, on ne peut 
tout de même pas rester insensi­
ble devant la direction d'acteurs 
( et surtout d'actrices ) de Roze­
ma. Pascale Bussières et Rachael 
Crawford forment un couple de 
lesbiennes tout à fait vraisembla­
ble, ce qui n'exclue pas la beauté 
et la grâce. Sans doute est-il per­
mis de regretter la minceur du 
propos. Mais les films de Patri­
cia Rozema sont trop rares et 
précieux pour qu'on se permette 
de bouder Quand tombe la nuit. 

QUAND TOMBE LA NUIT, de Patricia 
Rozema, aux Desjardins 2, et Carrefour 
Laval 3. En v.o., WHEN NIGHT IS FAL-
LING, au Faubourg 3. 
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PARALLÈLE (28) 
1 1 : 3 0 — UBU, 

Manuel Gomez, BelgiqueFrance, 
1994,10'. fr 
U.S. GO HOME, 
Claire Denis, France, 1994, 68', 
fr 

LA CHAPELLE (29) 
11:45 — FISHING WITH JOHN 1: JIM 

JARMUSCH IN MO NT AU K. 
John Lurie, États-Unis, 1994,30*, 
ang 
FISHING WITH JOHN 2: TOM 
WAITS IN JAMAICA, 
John Lurie, États- Unis, 1994, 
30', ang. 

SALLE SOFTIMAGE 130) 
12:00 — L'OEIL DU CYCLONE: WES-

TERTISSIMO, 
Jean-Pierre Lentin, France, 60', 
fr 
L'OEIL DU CYCLONE: LIQUID 
TV, 
Vincent Hachet & Jérôme Lef-
dup, France, 60', fr* 
L'OEIL DU CYCLONE: L'ENCY-
CLO DES MERVEILLES, 
Jean-Pierre Lentin & Pascal 
Rèmy, France, 60', fr. 

DU MAURIER (31) 
13:15 — A PORTRAIT OF ARSHILE, 

Atom Egoyan, Canada, 1995, 5', 
ang. et arm. 

PICTURE OFLIGHT, 
Peter Mettler, Canada, 1994, 93', 
s.-t. f. 

PARALLÈLE (32) 
13:30 — SEPTEMBER SONGS, 

Larry Weinstein, FranceAllema-
gneCanada.1994,90', ang 

LA CHAPELLE (33) 
13:45 — ANYTHING FORY JOHN, 

Doug Headline & Dominique Ca-
zenave, États-Unis, 1995, 64', s.-
t. f. 

SALLE SOFTIMAGE (34) 
14:00 —TALLSTORY, 

George Snow, G-B, 1995,4', s.d. 
PSYCHO/CYBER, 
Stelarc, Australie, 1992-1993, 
20', s.d. 

WORKS 1990-1995: REBOO-
TINQ THE GRID, 
Michael Saup, Allemagne, 1990-
1995, 26', ang. 

DEEP, 
Milla Moilanen, Finlande, 1994, 
6\ s.d. 

REMOTE CONTROL SUSPEN­
SION, 
Stelarc, Australie, '87,18*. s.d. 

DU MAURIER (35) 
1 5 : 1 5 — PORTRAIT D'UNE JEUNE 

FILLE DE LA FIN DES ANNÉES 
60 À BRUXELLES, 
Chantai Akerman, France, 1994, 
60', fr 

PARALLÈLE (36) 
1 5 : 3 0 _ CLEAN, SHAVEN, 

Lodge Korrigan, États-Unis, 
1993, 80', ang 

LA CHAPELLE (37) 
15:45 — LA METAMORPHOSE DU 

MONDE EN MUSIQUE, 
Werner Herzog, Allemagne, 
1993, 90\ s.d. 

SALLE SOFTIMAGE (38) 
16:00 — SHIMMER, 

Nelson Henricks, Québec, 1995, 
7', ang 
5 TABLEAUX, 5 PAYSAGES, 
Mario Côté, Québec. 1994,17'. fr 
GIGIA MONICA, 
Yasmina Abdellaoui & Benoît 
Dervaux, Roumanie/Belgique, 
1995, 52', s.-t. f. 
DU MAURIER (39) 

1 7 : 1 5 — LITTLE ODESSA, 
James Gray, États-Unis, 1994, 
98', s.-t. f. 

PARALLÈLE (40) 
17:30 —FADO MAJEUR ET MINEUR, 

Ra3l Ruiz, France, 1994,110', fr 
LA CHAPELLE (41) 

17:45 — MARIA CALLA S: COVENT 
GARDEN 1962, 
Bill Ward, Allemagne, 1962, 25', 
s.d. 
MEN'S NIGHT, 
Lutz Braune, Allemagne, 1994, 
60', ita. et ang. 

SALLE SOFTIMAGE (42) 
18:00 — TV NATION 2, 

Michael Moore, États-Unis, 1994, 
60', ang. 
DU MAURIER (43) 

1 9 : 1 5 — LE CHEMIN BRUT DE LI­
SETTE ET ROMAIN, 
Richard Boutet, Québec. 1995, 
90'. fr. 
PARALLÈLE (44) 

19:30 —LUCKYMAN, 
Ken McMullen, G-B, 1994, 37', 
ang. 
A HOLE IN THE SOUL, 
Dusan Makavejev, Ecosse/ex­
Yougoslavie, 1994, 52*. ang. 

LA CHAPELLE (45) 
19:45 — DESERTS, 

Bill Viola. Allemagne, 1994, 24', 
s.d. 
OBSESSIVE BECOMING, 
Daniel Reeves, Éta ts -Unis / 
France, 1995, 60", ang. 

SALLE SOFTIMAGE (46) 
20:00 — LEÇONS DE MODESTIE, 

Seefaan Decostere. Belgique, 
1994, 90\dng. 

DU MAURIER (47) 
21:15 — MIDNIGHT DANCERS, 

Mel Chionglo, Philippines, 1994, 
100', ang. 

Chez Patricia Rozema. art et beauté restent synonymes. 

PARALLÈLE (48) 
21:30 —STILLEBEN, 

Ane Mette Ruge, Danemark. 
1995,19, s.d. 
SHIMMER, 
Nelson Henricks, Québec, 1995, 
7', ang. 
GARY HILL: SITES RECITED, 
Gary H/7/. 
Carol Ann Klonarides et Joseph 
Leonardi, États-Unis, 1994, 59'. 
ang. 

ÉCRAN CASSAVETES 
21:30 —Film surprises 

(gratuit) 

LA CHAPELLE (49) 
21:45 — ROBERT WILSON MEMORY/ 

LOSS, 
Roberto Ando, Italie, 1994, 30', 
s.-t. a. 
LA MORT DE MOLIÈRE, 
Bob Wilson, France, 1993,30', fr 
SALLE SOFTIMAGE (50) 

22:00 — STAIRS 1 GENEVA, 
Peter Greenaway, Suisse, 1994. 
107". fr. 

BASE ART FACTORY (51) 
22:00 — SLEEP, 

Andy Warhol, États-Unis, 1963, 
360', muet 

DU MAURIER (52) 
23:15 — MIDNIGHT DANCERS, 

Mel Chionglo, Philippines, 1994, 
100', ang. 

PARALLÈLE (53) 
23:30 — THE DIRDY BfRDY, 

John R. Dilworth, États-Unis, 
1994,7', s.d. 
NOT BAD FOR A GIRL, 
Dr. Lisa Rose Apramian, États-
Unis, 1994, 88', ang. 

LA CHAPELLE (54) 
23:45 — RETURN TO GLENNASCAUL, 

Hilton Edwards, G.-B., '51. 30', 
ang. 
LA MORT ET LA BOUSSOLE, 
Alex Cox, G.-B., 1992, 52', s.-t. f. 
SALLE SOFTIMAGE (55) 

24:00 — STAIRS 1 GENEVA, 
Peter Greenaway, Suisse, 1994, 
107', fr. 

CAFÉ M EL! ES 
1:30 —Film surprises 

(gratuit) 

SUITE DE LA PAGE C1 

«c Le féminisme s'est opposé à 
la beauté chez la femme pen­
dant très longtemps, constatent-
elle. La célébration de la beauté 
passait pour quelque chose de 
dégradant pour la femme. » 

A l'opposé, elle en a contre 
les médias qui exploitent trop 
facilement à son goût la beauté 
à des fins sensationnalistes. Ain­
si ils vont tout à coup accorder 
de l'importance au fait qu'une 
lesbienne qui est attirante soigne 
son apparence. 

« le suis un peu cynique à pro­
pos de l'homosexualité dans les 
médias, note la cinéaste. C'est 
un peu comme si tout à coup les 
g a u c h e r s d e v e n a i e n t à la 
mode... » 

Chez elle, art et beauté restent 
synonymes car, comme elle l'af­
firme ( et toute son oeuvre est là 
pour en attester ) : « Le processus 
de l'art en général est la célébra­
tion de la beauté ». C'est la rai­
son pour laquelle, revenant sur 
sa bête noire, le féminisme, elle 
considère que ce mouvement, 
parce qu'opposé à la beauté, 
était anti-art. 

Dans When Night Is Falling, 
elle montre une femme ( Pascale 
Bussières ) venant d'un milieu 
très religieux et très strict éprou­
ver tout à coup de l'attirance 
pour une autre femme ( Rachael 
Crawford ) qui évolue dans un 
milieu très libre, celui du cirque. 

« Je ne présente pas cette at­
traction au début comme quel­
que chose d'intellectuel, analyse-
t-elle, mais de purement physi­
que, bien que je sois très 
consciente qu'il puisse arriver 
qu'une attraction fondée sur 
l'intellect soit aussi extrêmement 
erotique. Mais, pour moi, l'éro-
tisme vient après un fait biologi­
que, le crois que nous sommes 
juste des animaux ! » 

L'amour, selon Rozema, a be­
soin de barrières pour s'épa­
nouir. «< Si j'avais pris deux fem­
mes appartenant au même 
milieu, où serait le drame, où se­
rait le conflit ? » 

Elle n'a pas cru nécessaire 
d'expérimenter sur la forme. Le 
sujet étant déjà assez perturbant 
pour certains, mieux valait s'en 
tenir à une forme plus tradition­
nelle, bien que, comme toujours, 
le cadre esthétique reste pour 
elle un souci constant : «c )e se­
rais peintre, dit-elle, si je n'étais 
pas cinéaste. » 

Pour le reste, elle soutient 
n'avoir pas cherché à provoquer. 

« C'est un choix politique, au 
fond, me dit-elle. Ce film, pour 
moi, constitue une prise de posi­
tion sur la normalité. C'est juste 
une autre histoire d'amour. Les 
personnages vont vivre le même 
genre de difficultés que s'il 
s'agissait d'un homme et d'une 
femme. Il n'y a pas de différence 
essentielle. La psychologie est la 

même. L'amour obéit toujours 
aux mêmes règles. » 

Rester en vie 
Elle parle du choix de Pascale 

Bussières dans le rôle de Camil­
le, de sa dignité, de son intelli­
gence et de son « ancienne » 
beauté. Elle dit s'être beaucoup 
inspirée d'elle au point de récri­
re son personnage. Elle envie 
d'ailleurs le Québec pour ses ac­
trices. Car, dès qu'une star du 
Canada anglais a du succès, elle 
s'envole aussitôt pour Holly­
wood. C'est un peu ce qui se 
passe avec sa jeune vedette Ra­
chael Crawford. Originaire de 
Calgary, elle n'est revenue à To­
ronto que pour retourner à Los 
Angeles. 

Elevée dans un milieu calvi­
niste, Patricia Rozema a connu 
l'atmosphère religieuse raréfiée 
qu'elle décrit au début de son 
film. Après être passée par une 
période de rejet de toute forme 
de religion, elle reconnaît au­
jourd'hui après coup ce que la 
religion lui a apportée : sa géné­
rosité, son sens des responsabili­
tés et sa compassion. 

«c Je suis un peu plus critique 
que ne l'est mon film, affirme la 
réalisatrice. l'essaie de.montrer 
plus de tolérance que l'Église, de 
faire montre de plus de générosi­
té qu'elle. » 

Bien qu'elle rejette toute for­
me d'interprétation autobiogra­
phique comme relevant quasi­
ment du jaunisme, elle n'en 
reconnaît pas moins la part per­
sonnelle qu'elle peut projeter 
dans ses scénarios. 

«c Je n'ai jamais enseigné dans 
un collège, soutient-elle, ni ap­
partenu à un cirque. Mais je ne 
connais personne qui ne s'impli­
que pas dans ce qu'il fait. S'il 
peut y avoir quelque ressemblan­
ce entre mon film et ma vie, je 
laisse aux autres le soin de le 
préciser. » 

Fera- t -e l l e comme Atom 
Egoyan : tournera-t-elle son pro­
chain film à Hollywood ? Elle 
dit recevoir des propositions 
sous forme de scénarios qu'elle 
étudie. Mais elle n'a pas trouvé 
encore celui qui la déciderait. 
Entre-temps, elle garde dans ses 
tiroirs un projet plus modeste 
qu'elle continue de développer. 

« Un film est un film, pré­
tend-elle. Le but, c'est de rester 
en vie. J'aurais pu tourner le 
Chant des sirènes pour 15 ou 20 
millions. La saveur aurait été 
différente mais pas l'esprit. Pour 
moi, la taille d'un budget n'est 
pas si importante. Peindre à 
l'huile ou à l'acrylique, ça reste 
toujours de la peinture. le m'en 
fous si l'argent devait venir un 
jour d'Hol lywood. Ce qui 
compte c'est d'être honnête avec 
soi-même. Je crois que c'est là 
ma plus grande qualité. Le but, 
c'est de rester intéressant, de res­
ter vivant. » 

CLEAN, SHAVEN 

Très dur et malhabile 
"*1 

• Clam. Sltaven s'inscrit dans le 
courant des films américains as­
sez violents merci qui se sont 
donné comme mission d'explo­
rer la psyché de personnages 
perturbés afin d'en comprendre 
les motivations profondes. 

Dans le cas du héros du film 
de Lodge Kerrigan, cette recher­
che apparaît d'autant plus diffi­
cile que cet homme est un schi­
zophrène. Pathétique apparaît 
néanmoins sa quête car cet hom­
me, en dépit de son lourd handi­

cap, est à la recherche de sa fflle 
qu'il ne reverra que fugitive­
ment. 

Cela donne un film t o u r n e 
avec très peu de moyens, plutôt 
malhabile, évidemment très dur 
et qui laisse finalement songeur. 

Est-ce que cette histoire aurait 
eu un peu plus de consistance 
avec un peu plus de moyens ? 
C'est à se le demander. ( Aujour­
d'hui au Parallèle à 15 h 30. ) I 
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Distrayant, mais sans originalité 
S E R G E D U S S A U L T 
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• Un gros film d'aventure qui a 
coûté dans les cinquante mil­
lions. Comme seule peut en 
tourner Hollywood aujourd'hui. 
En pleine jungle africaine. Avec 
des araignées monstrueuses, des 
serpents, des singes terrifiants, 
un volcan qui crache du feu. Et 
des diamants énormes ! Et une 
fabuleuse cité antique ! C'est à la 
fois du Jules Verne, du Tintin et 
du Spielberg avec qui le réalisa­
teur de Congo, Frank Marshall, a 
longtemps travaillé comme pro­
ducteur avant de tourner ses 
propres films, Arachnophobia et 
Alive. 

Congo est tiré d'un roman de 
Michael Crichton à qui l'on doit 
le Parc Jurassique et je ne sais 
combien de best-sellers. 

La fiction de Crichton a tou­
jours une base scientifique. 
C'était, dans le Parc Jurassique, la 
possibilité de reconstituer un 
être entier à partir de l'ADN 
( acide désoxyribonucléique ) 

f 

CONGO 
contenu dans une goutte de 
sang. C'est, dans Congo, la puis­
sance incroyable que donne au 
rayon laser un diamant d'une 
taille extraordinaire. 

Des chercheurs américains 
croient pouvoir trouver ce fabu­
leux diamant à la frontière du 
Zaïre et du Rwanda. Ils commu­
niquent la nouvelle aux Etats-
Unis par satellite. Puis on n'en­
tend plus parler d'eux. Qu'est-il 
arrivé? 

Ainsi commence Congo. 
Kathleen Kennedy, qui a pro­

duit Congo était également la 
productrice des Jndiana Jones 
auxquels le film de Frank 
Marshall fait beaucoup penser. 

• Au point qu'une impression de 
déjà vu gâche les séquences les 
plus spectaculaires. À croire que 
Frank Marshall et son scénaris­
te, John Patrick Shanley, se sont 
contentés de repiquer une for­
mule éprouvée en se disant 

qu'elle marcherait bien encore 
une fois. 

Il manque aussi à Congo ce 
qu'on trouve toujours dans les 
films de Spielberg : un acteur, 
un personnage auquel on s'ac­
croche. L'extra-terrestre dans 
E.T., Harrison Ford dans Rai-
ders, ou les dinosaures dans le 
Parc Jurassique. 

Il y a bien dans Congo une 
guenon appelée Amy dont l'in­
telligence devrait nous fasciner. 
Amy a appris le langage des si­
gnes qu'utilisent les sourds ; un 
appareil sophistiqué tranforme 
les signes en sons. Cet appareil 
existe, soit dit en passant, Crich­
ton ne l'a pas inventé. Amy 
peint des toiles étonnantes. Mais 
c'est bien peu quand on se rap­
pelle de quoi étaient capables les 
tyranosaures et les velociraptors 
du Parc Jurassique. 

Marshall a dit de son film que 
c'était un « summer popcorn 
movie », sans autre prétention 
que de plaire à un public qui ne 
cherche qu'à se distraire. 

Congo atteindra peut-être son 
but. Mais ce n'est pas avec ce 
film-là que les interprètes passe­
ront à la postérité. Le jeune Dy-
lan Walsh manque de poids 
dans le rôle d'un zoologiste en­
traîné dans une aventure à la­
quelle rien ne le préparait. Lau-
ra Linney, partie à la recherche 
d'un fiancé perdu en pleine 
brousse se débrouille bien. Mais 
le rôle n'est pas inoubliable. 
Tim Curry en philanthrope you­
goslave et Joe Don Baker en bu­
sinessman sans scrupules sont à 
la limite du vraisemblable. 

De toute la distribution, le 
personnage le plus intéressant 
est celui qu'incarne l'acteur Noir 
Ernie Hudson ( Ghostbusters, The 
Basketball Diaries, etc. ) avec 
d'autant plus d'humour qu'il 
tient le rôle du « great white 
hunter » — le célèbre chasseur 
blanc — traditionnellement ré­
servé aux Britanniques dans ce 
genre de film. 

CONGO, de Frank Marshall. Côte-des-
Neiges, l-.aton. Dorval, Famous Players, 
Greenfield et Angrignon. 

un gros film d'aventure de 50 millions comme seule peut en tour­
ner Hollywood aujourd'hui. 
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Les chefs-d'oeuvre du 7e art à l'affiche à prix d'ami 
• Cette semaine, la rétrospective 
des cent films considérés comme 
les meilleurs tournés durant le 
premier siècle du cinéma se 
poursuit avec les chefs-d'oeuvre 
suivants, offerts en version origi­
nale ( parfois sous-titrée ) et à ta­
rif-cadeau ( 3 $ la séance ) au 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique et au cinéma Impérial : 

AUJOURD'HUI 
An Conserva to i re : Napoléon 
d'Abel Gance (France, 1927, 
noirblanc, 140 minutes, projec­
tion en deux volets, à 19 heures 
et à 21 heures 40, version sonore 
de 1972 avec sous-titres anglais ). 
Film le plus abouti d'Abel Gan­
ce, le cinéaste français le plus 
important des années 20, il a 
marqué une date dans l'histoire 
du développement technique du 
cinématographe. Dans certains 
plans, Gance a superposé jusqu'à 
16 images. 
À l'Impérial : 

19 heures : À bout de souffle de 
Jean-Luc Godard ( France, 1959, 
noirblanc ). Le premier Godard, 
qui voulait faire un film à l'amé­
ricaine, avec son héroïne incar­
née par Jane Seberg. En fait, il a 
fait ce qu'il fera toujours par la 
suite : du Godard. Jean-Paul Bel­
mondo y joue un petit voleur 
d'autos, qui tue un policier et 
veut fuir avec une jeune Améri­
caine, qui le dénoncera. Avec ce 
film, commençait en France ce 
qu'on a appelé la Nouvelle Va­
gue. 

21 heures : L Awentura de Mi-
chelangelo Antonioni ( Italie, 
1960, noirblanc, sous-titres an­
glais ). Une jeune et riche Ro­
maine part en croisière avec son 
amant et disparait sur une petite 
île déserte. Avec une de ses 
amies, l'homme parcourt la Sici­
le à la recherche de la disparue, 

3u'ils finissent par oublier pour 
evenir amants. C'est avec ce 

film, qui apparaît aujourd'hui 
comme le précurseur du cinéma 
minimal, qu'Antonioni a mis au 
point le langage du nouveau ci­
néma. Comme dans la vie, de 
longs silences y interrompent 
souvent la monotonie du réel. 

En bref 

•URDBL. 
• Steven Bochco, l'homme qui a 
changé la télévision américaine, 
se tourne maintenant vers le 
cinéma. Le producteur des séries 
Hill Street Blues, L.A. Law et 
NYPD Blue compte tourner un 
drame au sujet de la Cour 
suprême. Le film traitera de la 
loi aux États-Unis et de la façon 
dont elle permet à tous de 
survivre dans ce pays. Bochco ne 
quittera toutefois pas la 
télévision ; il prépare aussi pour 
l'automne une nouvelle série 
dramatique intitulée Murder One 
pour le réseau ABC. Le film 
sortir dans un an environ. 

30 KOJETS, 0 RIM 
• L'acteur Clint Eastwood est 
poursuivi par une ancienne 
compagne. Sandra Locke accuse 
la star de lui avoir faussement 
promis monts et merveilles pour 
éviter un premier procès en 
1989. L'actrice et réalisatrice 
avait accusé Clint Eastwood 

* dans sa première plainte de 
l'avoir contrainte à avorter à 
deux reprises durant leurs 13 
années de relation. Dans sa 
nouvelle plainte déposée lundi, 
Sandra soutient qu'après lui 
avoir obtenu un poste à la 
Warner en échange de 
l'abandon de la première 
plainte, Clint Eastwood a tout 
fait pour faire échouer ses idées 
et qu'aucun de ses 30 projets de 
films n'avait été retenu. 

Cfirtstopher Reeve 

TOUJOURS 
UN ÉTAT CE 

• L'acteur Christopher Reeve 
peut s'asseoir, manger des 
aliments solides et a été capable 
de faire certains mouvements 
pour la première fois depuis sa 

•chute de cheval qui l'a laissé 
paralysé il y a 12 jours, ont 
annoncé ses médecins. 
L'incarnation de Superman est 
néanmoins toujours dans un état 
grave mais sa santé s'améliore, a 
annoncé, jeudi, le centre 
hospitalier de l'université de 
Virginie. Il demeure toutefois 
sous respiration artificielle. 
« C'est le patient idéal car il est 
avide de progresser », a déclaré 
le Dr John Jane, un neurologue 
qui a noté « un nouveau 
mouvement dans le muscle de 
l'épaule droite de M. Reeve ». Le 
comédien, qui est âgé de 42 ans, 
a subi une opération de la 
colonne vertébrale lundi 
dernier. Il a fait une chute de 
cheval lots d'urve compétition. 

DIMANCHE 
À l'Impérial : 

19 heures : Wild Strawberries 
d ' Ingmar Bergman ( S u è d e , 
1957, noirblanc, sous-titres an­
glais ). Souvent cité comme le 
meilleur Bergman des années 50. 
ce drame psychologique propose 
un voyage dans la Suède con­
temporaine, mais aussi dans le 
temps, le passé, l'imaginaire. An­
goissé à l'approche de la mort, 
un vieil universitaire qui a vécu 
sous armure ( dernier rôle de 
Victor Sjostrom ) fait le bilan de 
sa vie, se confronte avec ceux 
qui l'admirent, qui l'aiment, qui 
le détestent 

21 heures : Les Lumières de la 
ville de Charles Chaplin ( États-
Unis, 1931, noir/blanc, muet). 
Comédie mélodramatique, com­
me seul Chapl in pouvait en 
tourner. Chariot, qui est chô­
meur , t ombe amoureux fou 
d'une pauvre fleuriste aveugle. 
Pour lui rendre la vue, il tente 
de gagner de l'argent comme ba­
layeur, puis comme boxeur, et 
décide finalement de prendre 
une forte somme à son ami, un 
millionnaire avare... sauf quand 
il est ivre. 

LUNDI 
Au Conservatoire : 

19 heures : Sunrise de F.W. 
Murnau ( États-Unis, 1927, noir­
blanc, muet ). Évoquant l'im­
pressionnisme allemand, ce film 
oppose érotisme et fidélité con­
jugale, à travers l'histoire d'un 
pêcheur, qui tente de tuer sa 
femme pour suivre une belle in­
trigante venue de la ville, mais 
s'en trouve incapable. 

21 heures : Les Sept Samouraïs 
d'Akira Kurosawa ( japon, 1954, 
noirblanc, sous-titres anglais ). 
Inspiré des westerns américains, 
mais authentiquement nippon, 
ce drame compte parmi les plus 
grands films tournés au Japon, 
dont le cinéma s'est tragique-

Une scène de La Ruée vers Torde Charles Chaplin ( États-Unis. 1925. noir/blanc, muet ). une des oeu­
vres les plus complètes de Chaplin, où s'exprime le mieux la grandeur tragique de Chariot 

ment et inexplicablement appau­
vri depuis quelques années. Au 
XVIe siècle, des paysans terrori­
sés par des bandits demandent 
la protection des samouraïs. Une 
véritable leçon de cinéma. 
À l'Impérial : 

19 heures : M le Maudit de 
Fritz Lang (Allemagne, 1931, 
noirblanc, sous-titres anglais ). 
Un grand classique du cinéma, 
inspiré d'un fait divers demeuré 
célèbre : « le Vampire de Dussel-
dorf ». Dans une grande ville, un 
sadique assassine les petites fil­
les. La police reste impuissante, 
mais la pègre trouve le meurtrier 

et le condamne à mort. 
21 h e u r e s : Nanook of the 

North de Robert Flaherty ( États-
Unis, 1922, noirblanc, muet ). Le 
film dont l'immense succès uni­
versel a lancé la pratique du do­
cumentaire dans le monde. Il ra­
conte la vie quotidienne d'un 
Esquimau ( Nanook ) et des siens 
dans le Grand Nord canadien. 
Flaherty voulait « montrer les 
Esquimaux, non du point de vue 
des gens civilisés, mais tels qu'ils 
se voient ». 

MARDI 
Au Conservatoire : 

19 heures et 21 heures : Repri­
ses de À bout de souffle de Go­
dard et L'Awentura d'Antonioni 
( v. samedi à l'Impérial ). 

MERCREDI 
Au Conservatoire : 

19 heures et 21 heures : Repri­
ses de Wild Strawberries de Berg­
man et Les Lumières de la ville 
de Chaplin ( v. dimanche à l'Im­
périal ) 
À l'Impérial : 

19 heures : La Ruée vers l'or 
de Charles Chaplin ( États-Unis, 
1925, noir/blanc, muet) . Une 
des oeuvres les plus complètes 

de Chaplin, ou s'exprime, le 
mieux la grandeur tragique de 
Chariot. Les scènes les plus co­
miques sont aussi celles o u le 
tragique intérieur est le plus in­
tense. En 1898. pendant la ruée 
vers l'or du KIondyke. un vaga­
bond trouve l'amitié, la fortune 
et l'amour. 

21 h e u r e s : Intolérance de 
D.W. Griffith ( États-Unis, 1916. 
noirblanc, muet ). Un monu­
ment ! Fondé sur des montages 
parallèles, unissant des actions 
se déroulant sur quatre siècles 
dans dix lieux différents, ce film 
raconte quatre histoires sur un 
même thème, à des époques dif­
férentes de l'aventure humaine. 

JEUDI 
Au Conservatoire : 

19 heures et 21 heures : Repri­
ses de M le Maudit de Lang et de 
Nanook of the North de Flaherty 
( v. lundi à l'Impérial ). 
À l'Impérial : 

19 heures: Les Temps moder­
nes de Charles Chaplin ( États-
Unis, 1936, noirblanc, musique 
seulement ). Sonore, mais non 
parlant, ce film, dont on crai­
gnait qu'il ne s'épuise vite, tant 
il collait à l'actualité de l'épo­
que, n'a pas pris une ride en 60 
ans. Il raconte le travail à la 
chaîne, le machinisme, le chô­
mage, la crise mondiale, bref, les 
« temps modernes » au début ctes 
années 30. 

21 heures : Metropolis de Fritz 
Lang ( Allemagne, 1926, noir­
blanc, muet ). Cette oeuvre de 
« science-fiction » devenue un 
grand classique nous plonge 
dans une mégapole du 21e siè­
cle, où un robot à visage de fem­
me entraine les ouvriers-esclaves 
à une révolte, dont leurs enfants 
seront les premières victimes. 

VENDREDI 
Au Conservatoire : 

19 heures et 21 heures : Repri­
ses de La Ruée vers l'or de Cha­
plin et de Intolérance de Griffith 
( v. mercredi à l'Impérial ). 
À 1 Impérial : 

19 heures et 21 heures 40 : Re­
prise des deux volets de Napo­
léon de Gance ( v. samedi au 
Conservatoire ). 

"VOICI LE FILM DE L'ANNEE! 
À L'unanimité sur les listes des dix meilleurs films, certaimement en nomination aux Oscars pour 

Meilleur Acteur, Meilleure Actrice, Meilleur Réalisateur et Meilleur Film De L'Année." 
- Joël Siegel, GOOD MORNING AMERICA, ABC-TV 

"Eastwood et Streep font un duo puissant et intense. Leur sensualité crée un magnétisme incroyable." 
- Jack KroU, NEWSWEEK 

"Un film passionnant et intelligent 'Madison est le cadeau de Clint Eastwood aux femmes." 
- Richard Corliss, TIME 

"Irrésistible. 
Une des plus belles histoires d'amour depuis 

longtemps. L'interprétation de Meryl Streep est 
bien plus qu'extraordinaire. Eastwood se 

distingue tout aussi bien. Son travail à titre 
de directeur est absolument parfait. 
Une passionnante histoire d'amour 

sur la vie et le changement." 
- Gene Shalit, TODAY, NBC-TV 

"Remarquable. 
Une histoire d'amour touchante. 

Monsieur Eastwood l'a préparée de 
façon spirituelle et réflective. Meryl Streep 

nous offre sa meilleure interprétation 
depuis bien des années" 

- Janet Maslin, NEW YORK TIMES 

"Deux fois bravo!" 
- SISKEL & EBERT 

r 

WARNER BROS Présente 

Une Production AMBLIN / MALPASO CLINT EASTWOOD MERYL STREEP "SUR LA ROUTE DE MADISON" 
Musique LENNIE NIEHAUS Scénario RICHARD UGRAVENESE D'après le roman de ROBERT JAMES WALLER 

produit par CLINT EASTWOOD et KATH LE EN KENNEDY Réalisé par CLINT EASTWOOD 
| B A N D E S O N O R E SUR ÉTIQUETTE M A I P A S O CASSETTES A N D C D s | 

» 
4 

» 

SON MOT AI 

% 1 1 ^ » « « M l • N T S U f \ | \ V I M v \ N » 

V F R S I O N F R A N Ç A I S E 

D E S J A R D I N S S « - F I L M | C E N T R E - V I L L E W Ç L M I L A N G E L I E R 2 S 5 - s s 5 i | P L A C E I A S A L L E 1 2 M ^ W B G A L E R I E S L A V A L S W 9 - F « L M | T E R R E B O N N E ^ | S T E - T H E R E S E * ^ - 4 ^ | B O U C M E R V I L L E C H A T E A U G U A N : ^ J | S T J E R O M E 

MAISON DU CINEMA 566-ê7wrTR0!S.RIVIERES 3 7 5 - 3 2 7 ? | S T . H Y A C I N T H E 7 7 3 9 4 9 2 1 JOLI E U E 7 5 6 - 4 3 7 7 fDRUIIIUIONDVILLE w w e B S T - B A S I L E 4 4 1 - 7 9 S 2 |PLAZA cE=ENTtGNY 6 Ô 7 - 6 4 S 2 

G 
VISA Cl NI RAI 

V E R S I O N O m C i l N A L E A N O L A I S f 

IMBUS:iÀYEn$3 W7-80*5|C0TE-0ES-NEiGE5* V ' • VERSAILLES : i 

• 1(700 Cotr-Ovi t*-af» • * • f P '«r v»«» 1 

• D 0 R V A L w 

CENTRE L A V A L « M - 7 7 7 S I S T E - A D È L È M * 7 M 5 | C A R R E F O U R 5 6 5 M | L E M I R A G E 3 2 4 - C I N E (CAR ANGRlGNON 3 K - C I N E 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES CINEPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 



C 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED110 JUIN 1995 

\vez-vous vu? 

m The Englishman Who Went Up A Hill, But 
Came Down A Mountain ( Égyptien 2 ) - Un 
film-bonheur! Christopher Monger y raconte 
une légende de son enfance au Pays de Galles. 
Sur la foi qui soulève des montagnes. En 1917, 
alors que tous les Anglais valides se battent sur 
le front français, deux cartographes arrivent 
dans un tranquille petit village gallois pour me­
surer Ffynnon Garw, la montagne locale, pour 
s'assurer qu'elle a la hauteur voulue pour figu­
rer sur les cartes du roi Edouard V. Hélas, il lui 
manque 16 pieds. Qu'à cela ne tienne, les villa­
geois décident de les lui donner ! À la fois drô­
le, poétique, romantique. Faut voir ! 
M Pulp Fiction ( Cineplex Centre-Ville 2 ) -
Deuxième long métrage du jeune réalisateur 
américain Quentin Tarantino. Palme d'or du 
festival de Cannes le printemps dernier. A la 
fois fascinant et un peu agaçant par sa violence 
en partie désamorcée - heureusement ! - par un 
humour énorme. Magistralement interprété et 
soutenu par une musique hypnotisante. 
• Eldorado ( Berri 5 ) - Utilisant des méthodes 
qu'il qualifie de guérilla ( improvisation, plans-
séquences, montage serré ), Charles Binamé tra­
ce un portrait acide, fort réussi, des 25-30 ans, 
francophones et déboussolés. Le film fétiche de 
la génération X montréalaise. 
Il Farinelli ( Cineplex Centre-Ville 5 ) - Dans ce 

uma Thurman et John Travolta dans une scè­
ne du film de Quentin Tarantino. Pulp Fiction. 

film somptueux, mais aussi émouvant que flam­
boyant, le cinéaste belge raconte à sa façon, 
c'est-à-dire libre de tout carcan historique, la 
vie extraordinaire de Carlos Broschi, le plus cé­
lèbre des castrats, ces « monstres à voix d'ange » 
qui ont existé en Europe jusqu'au début de ce 
siècle. 
• Une Femme française ( Desjardins 4 ) - Un 
efficace mélodrame de Régis Wargnier, qui a 
mis la France dans tous ses états. Emmanuelle 
Béart s'y éclate dans son premier vrai rôle de 
femme, celui d'une femme qui aimait trop la 
vie pour attendre son soldat de mari, durant la 
Seconde Guerre mondiale. Une histoire un peu 
trouble, celle de sa propre mère, que le cinéaste 
a reconstituée à même ses souvenirs d'enfance. 

• Gazon maudit ( Parisien 5 ) - Une rencontre 
fortuite entre une lesbienne coiffée à la garçon­
ne et une petite épouse modèle ( Victoria 
Abril ) se termine au lit, au grand désespoir du 
mari ( Alain Chabat ). Un hilarant trio « infer­
nal » rondement mené par losiane Balasko qui 
campe une buich mémorable. 

• Once Were Warriers ( Cineplex Centre-Ville 
3 ). Scènes de la vie conjugale dans la banlieue 
d'Auckland, Nouvelle-Zélande. Monsieur bat 
madame sous le regard horrifié des enfants. Lee 
Tamahori porte sur des descendants de Maoris 
un regard incisif, pathétique et bouleversant. 

EN VERSION FRANÇAISE 
• Don Juan DeMarco ( Parisien 3, Ciné-parc 
Châteauguay 3, Ciné-pard Laval 2, Ciné-parc St-
Hilaire 2, Boucherville 5, Galeries Laval 6, Lan-
gelier 2, Place Lasalle 9 et Terrebonne 8. V.o.a. 
Ciné-parc St-Eustache 4 ) - Don Juan emprunte 
les traits de Johnny Depp dans cette délicieuse 
variation sur l'art de la séduction et le rôle du 
masque en société. Avec Marlon Brando méta­
morphosé en psy bienveillant. 

• Katia ismailova ( Cineplex Centre-Ville 1, s.-
t. français ) - Au fin fond d'une datcha, une 
passion torride entre une dactylo et un menui­
sier se termine dans le sang. Un polar russe si­
gné Valeri Todorowski qui témoigne d'un réel 
talent. 
• Coeur VaillantBraveheart ( Dauphin 2, La-
cordaire 9, Terrebonne 1, Ciné-parc Château­
guay Encore 5, Ciné-parc Laval 3, Ste-Thérèse 
4. En v.o.a. Décarie 2, Lacordaire 11 ) - À la fin 
du 13e siècle, l'Écossais William Wallace de­
vient le chef des simples, mais courageux « hi-
ghlanders », dont il constitue une armée pour 
repousser la puissante armée du roi Edouard 
d'Angleterre, qui lorgne la couronne d'Ecosse. 
Un film à grands déploiements, dont Mel Gib-
son assume la production, la réalisation et l'in­
terprétation du rôle principal. 

/.// primeur 
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: 
Une scène du film d'aventure américain Congo d'après le roman de Mlchael crichton. 
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IMAX 30 présente: 

Le premier film IMAX en trois dimensions tourné sous l'eau et présenté sur un 
écran d'une hauteur de sept étages. Une balade sous-marine en cadence avec les 

poissons et les plantes aquatiques, au rythme d'une musique émouvante. 

Vous ne voudrez plus remonter à la surface! 

I M A X 3 D EXPOTEC 95 
Au même programme une exposition-spectacle 
explosive: 
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• 
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Venez vivre toute une expérience ! 

L E VI E U X - P O R T Î H J 

D E M O N T R É A L Canada 

UNE PRESENTATION DE 

ail in: 8 

LE DUO DE L'ÉTÉ ! 
UN SEUL PRIX D'ENTRÉE ! 
EXPOTEC peut être visité tous les jours, entre 
11 h et 2 2 h, avant ou après le visionnement 
du film IMAX. Consultez l'horaire cinéma pour 
connaître les heures de projection. 

RENSEIGNEMENTS: (514) 496-IMAX 
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL: 1 800 349-IMAX 

Au Vieux-Port de Montréal, 
angle de la Commune et Saint-Laurent, 
sur le quai King-Edward. 
Métro Place d'Armes. 
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CONGO 
Film amér ica in ( 1 9 9 5 ) de Frank 
Marshall. Scénario : )ohn Patrick Shan-
ley, d'après le roman de Michael Crich­
ton. Images : Allen Daviau. Musique : 
Jerry Goldsmith. Montage : Anne V . 
Coates. Avec Dylan Walsh, Laura Lin-
ney, Ernie Hudson. Grant Heslov, |oe 
Don Baker, Tim Curry. 1 0 9 min. VER­
SION FRANÇAISE : Parisien 6 , Ver­
sailles 2, Angrignon 7, Laval 1, Bras­
sard 3 , Dauphin 1. L a c o r d a i r e 2 . 
VERSION ORIGINALE : Eaton 2 et 4, 
Famous-Players 3 et 4, Angrignon 1 0 , 
Dorval 3 , Laval 4 et 5 , Greenfield 
Park 3 , Lacordaire 1, Côte-des-Neiges 
6 . 

• Aventures. L'anthropologue 
Peter Elliot s'associe à Karen 
Ross, représentante d'une mul­
tinationale de haute technolo­
gie, afin d'organiser une expé­
dition en Afrique destinée à 
découvrir la légendaire citée 
perdue de Zinj. Peter est le 
gardien d'Amy, un gorille sa­
vant à qui il veut redonner sa 
liberté en l'intégrant à une 
troupe de primates vivant dans 
cette partie de la jungle. De 
son côté, Karen a pour mission 
de découvrir une mine de dia­
mants idans la cité perdue et 
de comprendre ce qui est arri­
vé à la première expédition en­
voyée sur les lieux. Accompa­
gnés de c h a s s e u r s et de 
scientifiques, les deux explora­
teurs surmontent divers obsta­
cles avant d'atteindre enfin 
leur destination. Mais c'est là 
qu'ils seront confrontés au pire 
des dangers, sous la forme 
d'une race de gorilles mutants. 

QUAND TOMBE LA NUIT 
< When Night Is Falling ) 
Film canadien ( 1 9 9 5 ) de Patricia Roze-
ma. Scénario : Patricia Rozeman. 1 ma­
ges : Douglas Koch. Montage : Susan 
Shipton. Musique : Leslie Barber. Avec 
Pascale Bussièrcs, Rachael Crawford, 
Henry Czerny , David F o x , Tracy 
Wright. 8 2 min. VERSION FRANÇAI­
SE : Carrefour Laval 3 , Desjardins 2 . 
VERSION ORIGINALE : Faubourg 3. 
• Drame sentimental. Camille 
enseigne la mythologie dans 
un austère collège protestant 
et sort depuis trois ans avec 
Martin, un théologien fort por­
té sur sa carrière. Ce type de 
vie conformiste ne plaît pour­
tant pas trop à la jeune fem­
me. Perturbée par la mort de 
son chien, elle se rend à sa la­
verie où elle fait la connaissan­
ce de Petra, une artiste de cir­
que. Cette dernière s'arrange 
pour mélanger ses vêtements 
avec ceux de Camille, afin de 
créer une autre occasion de la 
voir. Durant cette nouvelle 
rencontre, Petra fait des avan­
ces que Camille repousse. La 
réticence de l'enseignante s'es­
tompe finalement devant l'évi­
dence de sa bisexualité. Alors 
que le cirque de Petra doit 
quitter la ville, Camille se 
trouve devant un choix diffici­
le, surtout que Martin est 

maintenant au courant de la 
situation. 

POCAHONTAS THE LECEND 
Film canadien ( 1 9 9 4 ) de Danieie J . 
Suissa avec Sandr ine Holt , Miles 
O'Keeffe. Tony Goldwyn. 1 0 3 min. Pla­
ce LaSalle 8 . 
• Aventures sentimentales. 
Alors qu'à Londres, en ce jour 
de 1607, le capitaine anglais 
John Smith s'embarque pour 
conquérir le Nouveau Monde, 
à des milliers de kilomètres de 
là en Virginie, le tribu des 
Powhatan vit toujours selon 
ses traditions ancestrales de 
respect de la nature. Une fois 
débarqué, le militaire remar­
que que le fragile iéquilibre 
entre colons britanniques et 
Amérindiens est prêt à rom­
pre. Lors d'une échauffourée, 
Pocahontas, la fille du chef 
Powhatan, sauve courageuse­
ment la vie du nouveau venu 
qui tombe aussitôt amoureux 
d'elle. Tous deux vont appren­
dre à apprécier leur culture ré­
ciproque. 

LES FAUSSAIRES 
Film français ( 1 9 9 4 ) de Frédéric Blum. 
Scénario : Pierre Chosson, Olivier Da-
zat, Frédéric Blum, d'après le roman La 
Tête Coupable de Romain Gary. Images : 
Bernard Lutic, Sabine Lancelin. Musi­
que : Goodman, Ellington, Bechet,... 
Montage : Claire Pinheiro, Annie Ba­
ronnet. Avec Gérard lugnot, |ean-Marc 
Barr, Viktor Lazio, Daniel Prévost, 
Claude Piéplu. 9 0 min. Parisien 2 . 
• Comédie. Venu à Tahiti 
écrire une biographie du pein­
tre Gauguin, l'universitaire 
Jack Baker fait la connaissance 
du semeur de pagaille Colin, 
ce qui ne l'aide à faire avancer 
son travail. Ce fameux person­
nage, buveur et bluffeur, se 
plaît à se désigner comme l'hé­
ritier de Gauguin. Cela n'ar­
range pas toujours les affaires 
de l'arnaqueur de touristes Bi-
zien et de son comparse faus­
saire Verdouillet. Ryckmans, 
le commissaire de police de 
l'île, aimerait bien que la pré­
sence de lack calme un peu le 
bagout de Cohn, mais cela ne 
semble pas être le cas au con­
traire. 

A MAN OF NO IMPORTANCE 
Film britannique ( 1 9 9 4 ) de Suri Krish-
namma Scénario : Barry Devlin. Ima­
ges : Ashlev Rowe. Montage : David 
Freeman. Musique : Julian Nott. Avec 
Albert Finney, Branda Fricker, Michael 
Gambon, Tara Fitzgerald. 9 8 min. Ci­
néma de Paris. 
• Drame sentimental. Dans les 
années 60 à Dublin, Alfie, un 
conducteur d'autobus quinqua­
génaire, est un passionné de 
l'oeuvre d'Oscar Wilde. Un 
jour, la ravissante campagnar­
de Adèle Rice monte à bord de 
son bus. Impressionné par la 
beauté et la fraîcheur de la 
jeune femme, Alfie insiste 

pour qu'elle interprète le per­
sonnage vedette de « Salome », 
la pièce de théâtre de son au­
teur favori qu'il est en train de 
monter avec d'autres passagers 
dans l'espoir de la jouer dans 
l'église du coin. Les choses ne 
vont pas aussi bien qu'elles le 
devraient. Ainsi, le propriétai­
re d'Alfie qui joue le roi He-
rod dans la pièce pose des pro- ; 
b l êmes a p r è s a v o i r é t é 
scandalisé par la teneur de cer­
taines répliques. Pour sa part, 
la belle Adèle que la soeur 
d'Alfie voyait déjà comme sa 
belle-soeur a un petit ami à al­
ler rejoindre dans son lointain 
village. 

MY FAMILY 
Film américain ( 1 9 9 5 ) de Gregory 
Nava. Scénario : Gregory Nava, Anna 
Thomas. Images : Edward Lachman. 
Montage : Nancy Richardson. Avec lim-
my Smits, Esai Morales, Constance Ma­
rie, Eduardo Lopez. 1 2 6 min. Faubourg 
2 , Côtes-des-Nciges 7, Pointe-Claire 6. 
• Chronique. Au début des an­
nées 20, (osé Sanchez quitte 
son village du centre du Mexi­
que pour Los Angeles afin d'y 
chercher le seul parent qui lui 
reste. Finalement, le jeune 
homme s'établit dans l'est de 
la ville et y fonde même une 
grande famille après avoir ren­
contré une pieuse compatriote. 
Dans les années 50, tiraillé en­
tre les valeurs traditionnelles 
mexicaines et celles en vigueur 
aux États-Unis, le fils aîné 
Chucho tue un membre d'un 
gang rival avant d'être lui-
même abattu par la police. Jus­
qu'à la décennie 80, la vie de 
son frère Jimmy ne sera pas 
toujours facile devant l'indiffé­
rence dont font preuve les 
autorités. 

PARDON CUPIDON 
Film belge ( 1 9 9 2 ) de Marie Mandy. 
Scénario : Anita Van Belle. Imases : 
Louis-Philippe Capelle. Musique : Phi­
lippe Lafontaine. Marie Daulne, lean-
l.ouis Daulne, luliet Hill. Montage : Do-
minique Lefever. Avec Pietro Pizzuti, 
Sabrina Leurquin, Delphine Salkin, 
Bernard Yerles. 8 8 min. Parisien 1. 
• Comédie sentimentale. De­
puis onze ans, Adam et Béatri­
ce forment le couple idéal. 
Malheureusement, ils connais­
sent les libertins Cari et Diana. 
Lorsque Adam apprend qu'un 
soir dans la cuisine sa femme a 
cédé aux avances de Cari, sa 
vie s'en trouve toute chambou­
lée. Le jeune cocu refuse alors 
de faire un enfant à Béatrice 
qui pourtant l'aime sincère­
ment malgré son infidélité pas­
sagère. Décidé à se venger, 
Adam se met plutôt à courtiser 
Diana qui s'avère profondé­
ment amoureuse de lui. Les 
nouveaux amants vivent une 
relation passionnelle qui désta­
bilise complètement leur an­
cien conjoint respectif. 
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Salles de répertoire 

A BOUT DE SOUFFLE 
Cinéma impérial : 19 h. 
AOVENTURES OF PRISCILLA (THE). 
0UEEN OF THE DESERT 
Cinéma de Paris : 19 h 15. 
AWENTURA ( V ) 
cinéma impérial : 21 h. 
IMKX - INTO THE DEEP 

vieux-Port de Montréal 11 h 15.18 h 15 
IMAX - TITAN ICA 
Vieux-Port de Montréal : 21 h 50 
IMAX - UN PARADIS SOUS LA MER 
vieux-Port de Montréal: 10h 15. 12h 15. 
13 h 15. 14 h 15. 15 h 15. 16 h 15. 17 h 15. 
19 h 15. 20 h 15. 
IMPOSSIBLE MONSIEUR PIPELET ( L' ) 
Clnématnéque québécoise : 20 h 35. 
MAN OF NO IMPORTANCE ( A ) 
Cinéma de Paris 16 h 45.21 h 30. 
MONSIEUR TAXI 
Cinémathèque québécoise : 18 h 35. 
NAPOLEON 

Conservatoire d'art cinématographique : 19 
h. 21 h 40 
QUAND L'AMOUR EST CA1NARCISSE 
cinéma ONF : 20 h 30. 
RESERVOIR DOCS 
Cinéma de Paris : 14 h 45. 
SEINS DANS LA TÊTE ( LES )UN 
AMOUR NAISSANT 
Cinéma ONF: 20 h 45. 
STAR TREK : GENERATIONS 
Cinéma de Paris minuit 
TIBETAN BOOK 0F THE DEAD ( THE ) 
Cinéma ONF : 18 h 30. 
TRAVERSÉE DE LA NUIT ( LA ) 
Cinéma ONF : 18 h 45. 
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Un autre désordre amoureux 
H U G U 

• Le titre donne à penser qu'il 
s'agit d'une joyeuse comédie à la 
Marivaux. Erreur. Ce film tour­
ne autour du sujet, on ne peut 
plus sérieux, sinon très original, 
de la difficulté des rapports 
amoureux chez les jeunes adul­
tes d'aujourd'hui. Rapports faits 
de séduction, d'amour, de fidéli­
té, de recherche d'identité, de 
peur de l'engagement, de trahi­
sons, d'envie d'enfant... 

Produit, écrit et réalisé — ce 
qui est beaucoup ( trop ) pour 
une débutante — par la jeune ci­
néaste belge Marie Mandy, Par­
don Cupidon met en scène quatre 
jeunes yuppies, qui forment 
deux couples en chassé-croisé 
constant. Le synopsis les présen­
te ainsi : « Cari et Diana sont cy­
niques et libertins par principe. 
Adam et Béatrice, disciplinés et 
fidèles... en principe. » 

Tous, à la fois honnêtes et 
menteurs, ces quatre jeunes 
Bruxellois éprouvent un besoin 
égal de stabilité et de nouveauté, 
une peur égale de l'engagement 
et du sida. Tour à tour, ils se­
ront trompeurs et trahis. L'in­
tention avouée de la réalisatrice 
était d'amener le spectateur non 
pas à se demander qui aime vrai­
ment qui dans ce quatuor, mais 
plutôt à se poser la question fon­
damentale : qu'est-ce qu'aimer ? 

Malheureusement, c'est raté. 
En dépit de quelques images 

bien léchées, des extérieurs de 
Bruxelles entre autres, cette pre­
mière oeuvre à budget modeste 
témoigne en même temps d'un 
évident souci de la forme et 
d'un manque de créativité sur ce 
plan. Ah ! le carton-pâte de l'hô­
tel du fantasme ! N'empêche, 
c'est le fond, le propos, qui man­
que le plus à Pardon Cupidon. 

Devant leurs dialogues bien 
frappés, mais sans écho inté­
rieur, il est en effet bien diffici­
le, pour ne pas dire impossible, 
de s'attacher aux personnages, 
croire à leurs histoires et par 
conséquent s'y intéresser. 

Les jeunes comédiens sont 
plutôt beaux ( dans le rôle de 
Cari, Bernard Yerles rappelle va­
guement, sans le charisme, le 
jeune Gérard Depardieu ). Peut-
être même ont-ils du talent, ap­
pelé à s'épanouir sous une direc­
tion plus ferme. Mais dans cer­
taines scènes, ce qu'ils sont 
faux! 

Pardonnons-leur, en songeant 
qu'ils avaient à défendre des hé­
ros tragiquement dénués de troi­
sième dimension. À peine ont-ils 
un prénom. Sans information 
sur leur contexte familial, leur 
passé, leur vision, le spectateur 
peut toujours se demander d'où 

En bref 

PtEHIÈBE DE POCAH0KTAS 
• La première mondiale de 
Pocahontas, le nouveau dessin 
animé des studios Walt Disney, 
a lieu aujourd'hui en plein air à 
Central Park, à New York, à 
l'ombre des gratte-ciel de 
Manhattan. Quelque 60 000 
spectateurs, parents et enfants, 
assisteront à la projection qui 
sera effectuée sur quatre écrans 
de 18 mètres de haut montés de 
toutes pièces à l'aide d'une 
dizaine de grues géantes. Central 
Park a été choisi pour cette 
première, qualifiée de 
« Woodstock familial des années 
90 » par les responsables de 
Disney, parce que le film aborde 
le thème de la relation de 
l'homme avec la nature. 

À GODARD 
• Le cinéaste français Jean-Luc 
Godard, 64 ans, a été désigné 
lauréat du prix de philosophie 
Adorno que la ville de Francfort 
décerne tous les trois ans, a 
annoncé la ville lundi. Le 
réalisateur d'A bout de souffle 
peut être comparé au philosophe 
et sociologue allemand par sa 
maîtrise souveraine de sa 
matière artistique et sa réflexion 
théorique infatigable sur le 
genre cinématographique, a 
expliqué le jury. Le prix doté de 
35 500 $ US sera formellement 
attribué en septembre à 
Francfort. 

• L'acteur Richard Pryor estime 
que la sclérose en plaque dont il 
est victime constitue en quelque 
sorte un mal pour un bien. Sans 
se réjouir de son sort, Pryor 
admet que sa maladie a mis fin 
à sa consommation de drogue 
( cocaïne ), un enfer encore bien 
pire selon lui. Le comédien et 
vedette de cinéma de 54 ans 
raconte ses années sous 
l'emprise de la drogue dans une 
autobiographie intitulée Pryor 
Convictions and Other Life 
Sentence. Pryor estime que la 
portion la plus difficile de sa vie 
reste à venir. 

PARDON CUPIDON 

vient le cynisme de l'un, à quoi 
tient l'insécurité ou la versatilité 
de l'autre. 

Au sujet de leur vie profes­
sionnelle, on n'en sait guère 
plus. Cari, Diana, Adam et Béa­
trice n'existent en fait que dans 
leurs expériences amoureuses, 
d'une affligeante pauvreté. Don­
ner vie à ces êtres superficiels, 
qui se dupent eux-mêmes en se 

jouant des autres, n'était pas un 
mince défi. 

Adieu Cupidon est, somme tou­
te, un de ces trop nombreux 
films anodins, qui distillent à la 
longue un léger ennui. 

ADIEU CUPIDON de Marie Mandy, au 
cinéma Parisien. 

sabrlna Leurquln et 
Bernard Yerles. 

C U I D E H O K A I R L C I N L V L L A o D l O N 

MATINEES TOUS LES JOURS A A 9 9 < I 
Pour informations, oppclez 8 4 9 - F I V A Î Ï de 1 lhOO à 2 î h 0 0 

DU 9 AU 15 JUIN 1995 

QERRI 849 HLM 
1280 rue St-Dems 

JOHN N Y MNEMONIQUE (v. française) 
(13 ans) * j 12:45 • 3:00 • 5:15 • t:30 • 9:45 
B ATM AN A JAMAIS (v. française) * L 
Couche tard : Jeudi le 15 iu.n a MINUIT C X 
BON BAISER DE FRANCE (v. française) (G) * 
1:30 • 4:15 • 7:15 / EiC. le 15 juin: 1:30 • 4:15  
OUBLIONS PARIS (v française) (G) É / 9:30 
MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ans) * 
1 00 • 4 00 • 7:00 • 9:40  
CASPER (v. française) (G) • 
12:00 • 2:20 » 4:40 - 7:00 » 9:20  
PETITE PRINCESSE (LA) (v. française) (G) 
1:00- 3:00 «5:00  
ELDORADO (v.o. français») / 7:00 - 9:15 
BROSSARD 849 FILM 
Mail Champlam • 6600 boul Taschereau 

DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) * Sam. et Dlm.: 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:30  
CASPER (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim.: 1 30 - 3:45 - 7:15 - 9:30 
Sem.: 7:15-9:30  
CONGO (v. française) • 
Sam. et Dim.: 1:35 - 4:00 - 7:10 - 9:35 
Sem.: 7:10 -9:35 

CARREFOUR LAVAL 
2330 boul Le Carrefour 849-FILM 

BAD BOYS (v.o anglaise) (13 ans) 
Sam, Dmv, Mar. et Mer. : 130 • 4 rOO 
Ven., Lun. et Jeu.: 9:15 

9:15 

OUBLIONS PARIS (v. française) (G) 7:00 
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 2:00 - 4:10 - 7:00 - 9:15 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:15  
QUAND TOMBE LA NUIT (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:30 • 3:30 - 5:25 - 7:25 -
9:30 Ven., Lun. et Jeu.: 7:25 - 9:30  
FRENCH KISS (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 2:00 - 4:30 • 7.00 - 9:20 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:20  
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) * / Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 • 9:40 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:4S - 4:20 • 7:10 • 9:40 
DIE HARO WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) • / Ven., Lun. et Jeu.: 6:45 • 9:30 
Sam., D.m., Mar. et Mer.: 1:30 - 4:00 - 6:45 - 9:30 

BOUCHERVILLE 449 6404 
Autoroute 20 sortie Bou! Mortagne 

MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ans) s 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:40 - 4:15 • 7:00 -
9:30 / Ven . Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:30  
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1 45 - 4.20 - 7:00 - 9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9 20  
SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) (G) 
• / Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:45 - 4:20 - 7:00 • 
9:30 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:30  
PETITE PRINCESSE (LA) (v. française) (G) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:30 • 3:30 - 5:30  
JOHNNY MNEMOC (v.o. anglaise) (13 ans) s 
7:30-9:30  
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1 30 - 3:30 - 5:30 -
7:30 • 9:301 Ven. Lun. et Jeu.: 7:30 - 9:30 
CONGO (v.o. anglaise) • 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1.40 - 4:10 - 7.-00 - 9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:00 
CENTRE-VILLE 849-FILM (T\JL 
"^001 Université Station MétroMcG»li \Zs V»^-

BURNT BY THE SUN (v.o. anglaise) (G) 
Sam.. Dim.: 1:00 - 4:00 - 7:00 /Sem.: 4:00 - 7:00 
KATIAISMAILOVA (v.o. s.-t. français) / 9:30 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam., Dim.: 1.00 - 4:00 • 9:00 Sem: 4:00 9.-00 
FORGET PARIS (v.o. anglaise) (G) [ 7*0 
ONCE WERE WARRIORS (v.o. anglaise) ( i3 ans) 
Sam.. Dim.: 1 00 - 4 00 - 7.00 - 9 :25 
Sem.: 4:00-7:00-9:25  
AMATEUR ( V A s- t français) (13 ans) 

1-00-4«)-7ioO-9JO Sam., Dim : 
Sem: 4:00 7:00-9:30 
FARINE LU (v.o. française) (13 ans) 
Bam. Dim: 130 - 4:10 - 7:05 • 925 
Sem.: 4:10-7:05-9:25 
MARCHE OU CRÈVE (v. française) (13 ans) 
Sam.. Dim.: 1 00 • 4:00 - 7.00 • 9:30 
Sem.: 4:00 -7*0 -9:30  
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 ans) 
Sam.. Dim.: 1.00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Sem.: 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9:20  
SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) (G) s 
Sam.. D m : 1.-00 - 4-00 - 6 ^0-9.30 
Sem: 4:00-6:50-9:30 
PEREZ FAMILY (THE) (v.o. anglaise) 
Sam., Dim.: 1:10 • 4 00 • 7:00 • 9:30 
Sem : 4:00-7^0-9:30 
COMPLEXE DESJARDINS 
Basihaire i 849 FILM 

SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) 
(G) * /1 :30 -4 :15 -6 :50 -9 :30  
QUAND TOMBE LA NUIT (v. française) 
(13 ans) • /1:30 • 3:30 -5:30 - 7:30 - 9:30 
CASPER (v. française) (G) * 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:25  
FEMME FRANÇAISE (UNE) (v.o. française) (G) 
1:15 -3:15 -5:15 -7:20 -9:30 CREMAZIE 849-FILM 
8 6 1 0 rue St-Dems 

MARCHE OU CRÈVE (v. française) (13 ans) * 
Sam., Dim.: 2:00 • 5:00 - 8.-00 
Sem.: 8:00 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est rue Boaubien 

CONGO (v. française) * 
Sam.. Dim.: 2:00 - 4:10 • 7.-05 • 9:15 
Sern: 7:05-9:15  
COEUR VAILLANT (v. française) (16 ans) 
Sam.. Dim.: 1:45 - 5:05 - 8:20 I Sem.: 8:20 

DECARIE 
Decane coin Vc/m.i 

U49-HLM 

C R I M S O N T I D E (v.o. anglaisa) * 
Sam . Dim.: 1 30 • 400 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00-9:15  
B R A V E H E A R T (v.o. anglaise) 
Sam.. Dim.: 1:40 • 5:00 - 8:20 / Sem.: 8:20 
EGYPTIEN 8 4 9 - F I L M 
1 4 5 5 rue Peel 

JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
2*0- 4:40 -7:10 -9:30  
ENGLISHMAN WHO WENT UP A H1LL .. (THE) 
(v.o. anglaise) » / 2:00 - 4:30 - 7:15 • 9:20 
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) * / 1 30 - 4:10 - 7:00 • 9:35 

LE FAUBOURG 849 F I L M /J\ L 
1616 ouest rue Ste-Calhenne v S ' ( A . 

CASPER ( v o anglais») (G) • 

2*0 - 4:15 -7*1- 9:10 
MY FAMILY (v.o. anglais») » 
1.45 • 4:20 - 7.-00 • 9:30 
WHEN NIGHT IS FALUNG (v.o. anglaise) (13 
» / 1:30-3:25-5^5-7:25-9:25 
F R E N C H KISS (v.o. 
1:40-4:00-7:00-9:15 

)<G>* 

Isabelle Huppert @ 
Martin Donovan * Elina Lowensohn 

A M A T E U R 
IU 1 '. 

U A L H A R T L C Y 
jtii 

C E N T R E - V I L L E •• : • 
version originale 

sous-4itrss françate 

GALERIES LAVAL 8 8 4 9 
1545 bout Corbusicr 

MARCHE OU CREVE (v. français») (13 ans) » 
Sam., Dim.. Mar. et Mar.: 1:20 - 4:15 - 7:15 - 9:50 
Ven . Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:30 
CASPER (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mar.: 1.20 - 3 25 -
9:45 / Ven., Lun. et Jeu.: 7:35 • 9:45 

7:35-

JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.. 1 -00 • 3 10 • 5:20 • 7:30 -
9:45 / Ven. t Lun.ot Jeu.: 7:30-9:45 

| * 
920 

MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ani 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:00 - 3 45 - 6 45 • 
Ven., Lun. ei Jeu.: 6:45 - 920 
FORGET PARIS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:10-3:15-520 - 729 -
930 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:25 - 9:30  
PETITE PRINCESSE (LA) (v. française) (G) » 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:0S • 3:15 - 5:15 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:20 
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) * 
Sem, Dim, Mar. et Mar.: 720-9:30 
Ven-, Lun. et Jeu.: 920 
CASPER (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 12:50 • 3.00 • S*S• 
7:10 - 9:15 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:10 • 9:15 
SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mar.: 1:30 - 420 - 7*0 - 9:40 
Ven., Lun. et Jeu.: 7*0 • 9:40 

r 
LACORDAIRE 11 32* JOOO 

Coin Lacordaire et Des Grande» Prairies 6. 
CONGO (v.o. anglaise) • 
Ven.. Sam.. Dim., Mar. et Mar.: 1*0 - 3:05 - 5:10 
7:15 - 9:25 / Lun. et Jeu.: 7:15 • 925 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30  
CRIMSON TIDE (v.o. anglaise) » 

G Ven.. Sam.. Dim.. Mar. elMer.: 1:00-3:05-5:10 
£ 7:15-9:25/Lun. et Jeu.: 7:15-9:25 
S Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 

BRAVEHEART (v.o. anglais») » 
Ven.. Sam.. Dim., Mar. et Marc: 2:45 - 6:00 
Lun. et Jeu.: 9:00 

9:15 

CONGO (v. française) • 
Ven.. Sam.. Dim., Mar. el Mar.: 1 05 - 3:15 • 5:20-
7:25 - 9:35 / Lun. et Jeu.: 725 - 9:35 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:40  
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Ven., Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:15 - 3:15 - 5:15 -
7:15 -9:15/ Lun. et Jeu.: 7:15-9:15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15 
FLUKE (v.o. anglaise) (G) » 
Ven.. Sam., Dim.. Mar. et Mar.: 1:05 - 305 - 5.-0.S -

»— 7:05- 9:05 Lun. et Jeu: 7:05-9:05 
§ Couche tard: Ven. et Sam.: 11:05  
S CASPER (v. française) (G) • 
E Ven., Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:10 - 3:10 - 5:10 
3 -7:10 -9:10 /Lun . et Jeu.: 7:10 -9:10 
• Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10  

PENDANT TON SOMMEIL (v. française) (G) • 
Ven., Sam, Dim., Mar. et Mer.: 1:00-3:00-5.00 -
7:00 - 9:40 / Lun. et Jeu.: 7*0 • 9:40 
Couche tard: Ven. et Sem.: 11:40  
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) • / Ven.. Sam., Dirn., Mar. et Mer.: 1:10 
- 3:40 - 700 - 9:301 Lun. et Jeu.: 7*0 • 9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:50  
A LITTLE PR1NCESS (v.o. anglaise) (G) » 
Ven., Sam., Dim., Mar .et Mer 1 00 - 3 00 - 5 00 -
7*0 • 9.-00 ' Lun. et Jeu.: 7:00 • 9*0  
COEUR VAILLANT (v. française) (16 ans) * 
Ven.. Sam, Dim.. Mar. et Mer.: 2 50 • 6:05 • 920 
/ Lvn. et Jeu.: 9 00 

LANGELIER 255 6551 
Carrefour 1 ,n ;<• <> 1 

OUBLIONS PARIS (v. française) (G) * 
7:15-9:15/Couche tard: Ven. ot'^am-11:15 
PETITE PRINCESSE (LA) (v. française) 
(G) » / Sam. Dim.: 1:15 -3:15 - 5:15  
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) » 
Sam., Dim.: 1:00 - 3*0 - 5:00 - 7*0 - 9:00 
Sem.: 7.-00 - 9*01 Couche tard: Ven. et Sam.: 11 « 
SUR LA ROUTE DE MADfSON (v. français») (G) • 
Sam.. Dim.: 1:15-3:45 • 7.00 • 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:30 ( Couche tard: Ven. et Sam.: 1135 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 ans) 
» / Sam. et Dim.: 1:15- 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:15 
Sem.: 715- 9:15 /Coucha tard: Ven. et Sam.: 11:15 
CASPER (v. française) (G) • 
Sam. et Dim.: 1:05-3:05-5:05-7:05-9:05 
Sem.: 7:05-9:05 /Couche tard: Ven. et Sem.: 11 * $ 

) * 
1130 

MARCHE OU CRÈVE (v. française) (13 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:40 - 7:00 - 9:30 

7:00-9:30 Couche tard: Ven. et 

)00 049 FILM L 
3195 ouest .bout St M a i . " Q l \ 

LAVAL 2000 
Centre 2000 319! 

CASPER (v. française) (G) » 
Sam.. Dim.: 1 :C0 - 3:10 - 5:15 • 7:20 • 920 
Sem.: 7 2 0 - 9 2 0 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. français») (13 ans) 
Sam., Dim.: 1:15-3:15-520-7:30-920 
Sem.: 7:30-9:30 

LONGUEUIL H - i . f iLM 
PL ace Lonooeu'i Wf ouev 'ue S'-lauréat 

CASPER (v. français») (G) 
Sam.. Dim.: 1 *5 • 3:15 • 5:15 • 720 - 9:20 
Sem.: 7:20 - 920 
MARCHE OU CREVE (v. française) (13 
Sam.. Dim.: 120 • 4:15 - 7:00 • 9:35 
Sem.: 7.00 • 925 

i l PLACE ALEXIS NIHON /T\ 
Métro Atw.r . • 8J9-MLM \Z/ 

5 s DIE HARO WITH A VENGEANCE 
t 2 (v.o. anglaise) (13 anal • 
B a 1:30 -4:10- 7*0-9:40 
* si JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglais») 
i Q ( 1 3 an») » / 1 :30 - 320 • 5:25 - 7:25 • 920 
c * FORGET PARIS (v.o. anglaise) (G) * 

5 5 1:55-4:15-7:10-920 
COTE-DES-NEIGES éy f 
6700 Cote-des Ne.qos B49-HLM ( ~ \ 
DIE HARD WTTH A VENGEANCE (v.o. anglaisa) 
(13 ans) * / Sam.. Dim., Mar. et Mar.: 1:45 - 420 
- 7:10 - 9:35 ( Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:35 
FRENCH KISS (v.o. anglaisa) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. ai Mar.: 2 00 - 4:30 • 7*0 -
9:25 / V»n.. Lun. »t Jeu.: 7:00 - 9 2 5  
CASPER (v.o. anglaisa) (G) » 

•n.. Mar. el Mar.: 1:30 • 3:30- 5:30-Sam., Dlm. 
7:25-9:35/Van- Lun. et Jeu.: 7:25-9:35 
FORGET PARIS (v.o. anglaisa) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:40 - 7:15 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:15 
JOHNNY MNEMONIC (v.o 
Sam., Dim.. Mar. el Mer.: 4 
Ven.. Lun. et Jeu.: 9:30 

( 1 3 ans) * 

BRIDGES Of MADfSON COUNTY (V .O . 
(G) • ' Sam, Dim., Mar. et Mar.: 1:40-4 
7*5 - 9:40 / Van. Lun. et Jeu.: 7*5 - 9:40 
CONGO (v.o. anglaise) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 125 • 
Van., Lun. et Jeu.: 7*0 • 925 

4 : 1 5 -7*0 • 9:25 

MY FAMILY (v.o. anglaise) * / Sam., Dim., 
Mar. et Mar.: 1 50 - 4:25 - 7:05 - 9:40 
Ven., Lun. al Jeu.: 7:05 - 9:40 

*ano 
SONOIGflAL 

B̂ B̂asvaaasMaâÉ 

PLACE LASALLE 12 
: : - • - : » : • : ; - 8 4 9 - F I L M 

FORGET PARIS (v.o anglaise) (G) * 
Sam.. Dim. Mar. et Met 1:30 - 4:10 -7.05 -
9:15 / Ven.. Lun. el Jeu.: 7:05 - 9:15  
MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. el Mer.: 1.20 • 4:05 • 6:55 -
9:30 / Ven., Lun. et Jeu.: 6:55 - 9:30  
CASPER (v. française) (G) * 
Sam., Dim.. Mer. et Mer.: 12:45 - 2:55 • 5:10 -
7:15 - 925 / Ven., Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:25 
CASPER (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer. : 1:00 • 3:10 • 5:20 -
7:30 - 9:40 / Ven . Lun. al Jeu.. 7:30 • 9:40 
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise 
(13 ans) * / Sam.. Dim.. Mar. et Mar.: 1:15 - ÂiH 
• 6:45 • 925 / Van.. Lun. et Jeu.: 6:45 - 925 
SUR LA ROUTE DE MADISON (v. française) 
(G) * • Sam.. Dim.. Mar. et Mar.: 1:15 • 4:00 -
6:45 - 925 / Ven.. Lun. et Jeu.: 6:45 - 9:25 
PETITE PRINCESSE (LA) (v. français») (G) * 
Sam. Dim., Mar. et Mer : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:15 
Van., Lun. et Jeu.. 7:15 
OUBLIONS PARIS (v. française) (G) » / 9:15 
CASPER (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mer. el Mer.: 12:30 - 2:40 • 4:50 -
7:00 • 9:10 / Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:10 
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mar.: 12:40 - 2:50 • 5:00 -
7:10 • 920 / Ven.. Lun. al Jeu.: 7:10 • 9:20 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:00 • 3:05 • 5:10 
7:25 • 9:35 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:25 • 9:35 
FRENCH KISS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:00 - 4*5 - 7*5 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:05  
POCAHONTAS THE LEGEND (v.o. anglaisa) 
(G) »/9:40 
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:05 • 3:00 - 5*0 -
7:25 - 9:30 \ Ven., Lun. et Jeu.: 7:25 - 9:30 

POINTE-CLAIRE 8 4 9 - F I L M 

6361 Tr.ins Canadienne* 7 h 
FORGET PARIS (v.o. anglaise) (G) » 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 2:00 - 4:30 • 7:15 -
9:25 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:25  
FRENCH KISS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mer. et Mer.: 1 :45 - 4 : 1 5 - 7:00-
9:15 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7*0 - 9:15  
CASPER (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. el Mer.: 1:30 • 3:35 - 5:35 
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) 
• / 7:35 • 9:45  
DIE HARD WTTH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
(13 ans) • / Sam.. Dim., Mar., et Mar.: 1:30-4:15 
- 7.-00 - 9:40 / V»n.. Lun. el Jeu.: 7:00 • 9:40 
CASPER (v.o. anglaise) (G) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1 00 - 3:10 • 5:20 -
7:20 • 9:20 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7:20 - 9:20 
MY FAMILY (v.o. anglaise) » 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 2:10 • 4:30 • 7:00 -
• 2 5 / Ven.. Lun. et Jeu.: 7.-00 • 925 

L E S C I N É - P A R C S 
CINE-PARC CHA"5EAUGUAY 

"6 KM DU PONT MERCIER -849-FILM 
MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ans) 
2e film: BAISER DE LA MORT (LE) 
(v. française) (13 ans) 
CASPER (v. française) (G) 
2e til.-n: MAJOR PAYNE (v. française) (G) 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 ans) 
2e f ilm : DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) 

849 FILM 
CINE-PARC LAVAL 
Roule '5 •sortie 1J 

CONGO (v.o. anglaise) 
2e film: TOMMY BOY (v.o. anglaise) (G) 
JOHNNY MNÉMONIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film: DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) 
COEUR VAILLANT (y. française) (16 ans) 
2e film: COURAGE D'UN CON (LE) 
(v. française) (G) 
MARCHE OU CRÈVE (v. française) (13 S B 
2e film: BAISER DE LA MORT LE) 
(v. française) (13 ans) 

849-FILM 
CINE-PARC ODEON 
Trans-Canad<enne isôMie 95» 

CONGO (v. français») 
2e film: COURAGE D'UN CON (LE) 
(v. française) (Q) 
MARCHE OU CREVE (v. française) (13 ans) 
2e film: BAISER DE LA MORT LE) 
(v. française) (13 ans) 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Roule I 5 i s o r t i e 2 0 ouesii 4 72 6660 

CONGO (v. française) 
2e film: COURAGE D UN CON (LE) 
(v. française) (G)  
CASPER (v. française) (G) 
2» film: MAJOR PAYNE (v. française) (G) 
PENDANT TON SOMMEIL (v. française) (G) 
2e film: POINT DE CHUTE (v. française) ( 13 1 
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaise) (13 ans) 
2e htm: DON JUAN DEMARCO (v.o. anglaise) (O) 
DIE HARD WTTH A VENGEANCE 
(v.o. anglaise) (13 ans) 
2e film: KISS OF DEATH (v.o. engtarse) (13 
CINE-PARC ST-HILAIRE 
Route 20 (sortie 115i 467-040? 

CASPER (v. française) (G) 
2e film: MAJOR PAYNE (v. française) (Q) 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 ans) 
2e film: DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) 

CINE-PARC TRACY 
Route 30 >sortie 1 7b •42-3545 

CONGO (v. française) 
2e film: COURAGE D'UN CON (LE) 
(v. française) (Q) 
CASPER (v. français») (G) 
2e film: MAJOR PAYNE (v. français») (G) 

9 

i 
ê 

• ' 
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C œ u r V a i l l a n t 
\ f I |<K W I F i l \ K î 

{GRAND PRIX DES AMÉRIQUESi 
* HSIIVftl OfS fllMS OU MONO! * 

ruitdtB 
i l M 

C E N T R E - V I L L E 
C 2 M A l O » I l M 

D l i ' H ' B u t i O N 

tt... la FLAMBOYANTE histoire 
d'une femme amoureus^ÙÈ$amour!" 

- E r i c F o u r U n t ^ V O U . ^ ^ 

'Emmanuelle * 

B é a r t 

Daniel Auteuil 

e[He\ ^ J n e K H e m m e 

Q f c a n ç a i s ê 
DESJARMNSw**? M A I O I I I M 

o i t t e i s t m o N 
CENTRE-VILLE M * * L V 

"DES EFFET SPECIAUX 
ORIGINAUX, BIZARRES 

ET SENSATIONNELS". 
Roger Ebert, S ISKEl & EBERT 

r \ 
> " U N DES PLUS GROS 

FILMS DE L'ETE 
POUR T O U S " . 
D a v i d Kehr, N E W YORK DAILY N E W S 

h. t 

te 

UN EXPLOIT TECHNIQUE 

RENVERSANT POUR CETTE 
COMÉDIE FAMILIALE 

FANTAISISTE". 
Michae l W i l m i n g t o n , C H I C A G O TRIBUNE 

G 

EXPLOREZ SUR INTERNET ( h t t p : / / w w w . m c a . c o m ) 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B E R R I W 9 . F I L M 

•280 rix? Si C*"<'S • • 

P L A C E LASALLE 1 2 8 4 9 - R L U 

*3S2 DOul Crumpij.a * 
T E R R E B O N N E " 1 - ^ -
• j * I C h r r i r t du Co'cau ) / 

VA SOMDUCINEUA566-=- . 
TROIS-RIVIERES37S-3:-

d e l v s * 

G R A N B Y 7 7 6 - 6 9 0 8 
r - t u i O f U i • 

C INE-PARC CHATEAUGUAY 

• s K«re» oc«! v*ri #» bu t .< v 

D E S J A R D I N S W 9 - F U 1 
B. iv»»c i * -

L A V A L 2 0 0 0 W*f»LM 
31H t>Ou' Si Wjrtm O * 
S T E - T H E R E S E ' ^ -
P'JX* StcThf«*»e y 

S T - J E A N 3 4 7 - 2 0 3 7 

Caôieai 

VALLEYFIELD y 
De * 
D R U H M 0 N W 1 L L E W m 

CJP :ot • 
C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
Route 1S ( v o u * ; 0 0 » i'7-êBK-

L A N G E L I E R 255-5551 

L O N G U E U I L W9 -RLM 
82S S! L»ofe— O t • 

R E X S T - J E R O M E * 3 M i 3 3 
Gcc/oes • * 

ST-HYACINTHE 773-9492 
Le Pa"S * 

J U L I E T T E 752-0366 

S 0 R E L 743-3234 
St lau 'cni • 

CINE-PARC JULIETTE 
Se **.inq S: AmD'o«\e 76S '005 

L A C O R D A I R E 1132«ooo 

C H A T E A U G U A Y 
2 i : St Jean BacMte * • 

S T - J E R 0 M E « 6 - 5 9 4 4 

CjrrHow du No»d • 
S H A W I N I G A N 533^700 
C ne"-* B'e'f^-*'"-» * 

PLAZA REPENDGHY 657-6452 

S T - B A S I L E 441-7952 

CINE-PARC O R F O R D 

C I N E - P A R C T R A C Y ICINE-PARC ST-HILAIRE 2 e f i l m a u x c i n é - p a r c a : 
M A J O R P A Y N E 

V E R S I O N o n i G I N A L E A N G L A I S E 

L E F A U B O U R G 5 4 9 ^ I P O I N T E - C L A I R E W 9 - P L K | V E R S A I L L E S 353-7BSO|PLACE LASALLE 1 2 «w-ntu 

COTE-DES-NEIGES e ^ f p I GALERIES LAVAL I M ^ I M I C H A T E A U G U A Y 6 9 i : 2 4 6 3 | D O R V A L 631-8586 

L E M I R A G E 3 2 4 - C I N E | B R O S S A R D M 9 F I L U | S T E - A D E L E 2 » 7 6 5 5 

WaODaui t*co»(Jj-r • • 6600 bou' Tjicr»ef eau » |C>nemjP.n» • 

LE PLUS GROS SUCCÈS DE L'ANNÉE". 
" . . . F I L M 
D ' A C T I O N 
P U R E 
S T Y L E . . . " 
Huguttta Robarge, LA PRESSE 

.INTRIGUE CAPTIVANTE 
ET ÉPROUVANTE POUR LE 
SYSTÈME NERVEUX..." 
0*n** Mou, U JOUWUL N MONTRÉAL 

PRÉPAREZ-VOUS A ÊTRE ÉJECTÉS 
DE VOTRE SIÈGE. IL Y A ASSEZ 
D'ACTION DANS 'MARCHE OU CRÈVE* 
POUR VOUS COMBLER D'ÉNERGIE 
POUR TOUT L* ÉTÉ." 
Louis B. Hobton, THi CALGARY SUN 

"BOUCLEZ VOTRE 
CEINTURE...DEUX HEURES 
D'ACTION INTENSE." 
M » Wmto, VAMCOifWR MIH 

version française de Oli HARD WIIH A VENGEANCE 

JEREMY IRONS SAMUEL L. JACKSON 
: V ! . . : > : . ' . V : = > : f â i ' . J K ^ . M WSttmÛJSiW5V:K:*S^«01^ 

ce y . . - o 
( • N I • b • 

D I E H A R D S U R I N T E R N E T ! ( h t t p : / / w w w . c i o l p h i . c o m ) 

CONSULTEZ LES GUIDES CINÉMA CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 
•usai au LANGEUER. BOUCHERVILLE. CHATEAUGUAY. TERPEBONNE. S TT THÉRÈSE. Carrai our ST-JERÔMb 

R w r da Ly« TWOlS-iaVÎÈRES. Part» S T- HY ACafTHE. SHAWINIGAN. BoAa à Filrm ST-JEAN. Caprto. SHERBROOKE, 
r JOUCTTE, Capaoi ORUMMONOVILiE. Part» VALLEYFIELD. Plaza REPENTTGHY. ST-BASILE 

I BROMONT at JOUETTE au»*i «n vritoo ongwiato 

C O N S U l 1 I / . I L S CUJII )l S - H O R A I M I ^̂  C IN l I'I t X Q D t f O N E T F A M O U S P L A Y E R S 

http://www.mca.com
http://www.ciolphi.com
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DRÔLE, LÉCER, LUMINEUX» MYSTÉRIEUX, 
SICAL, ET PLUS ENCORE... 

E A N - M A R C 
B A R R 

G 

t) , 

"SI vous allez 
au cinéma ce 
week-end, 

PENDANT TON 
SOMMEIL 
est le film 
À VOIR!" 

• DtvidSheetun, C8S-TV/L0S ANGELES 

"La comédie 
ROMANTIQUE 

de l'année!" 
- Richard Schickel. TIME MAGAZINE 

C I N E M A 

F A M O U S P L A Y E R S 1 
Notre ligne d ' in format ion I N F O - F I L M : 866-0111 de î l h O O à 22h00 

S P É C I A L 
EN MATINÉE 
PARISIEN 
4 8 0 S t e - C a t h c r i n e O . 

4 , 9 9 $ 
ADMISSION GÉNÉRALE 

M A T I N É E S 
T O U S LES J O U R S 

DANS Cl Rf AIN S CINÉMAS 
R c p r o s c n t i i t i o n s 

i i v n h t 1 8 h O O 

866-3856 
PARDON CUPI0ON ( O ) DOLBY 12 S M OS-6 15-7 30-6 50 
DON JUAN DE MARCO V.F. (O) DOtBY 
Tout \m %otr% 7 35-9 55 
FLUKE V F . (O)OOLBY T o u t * t jour» 1 00-3 10-5 10 
CŒUR VAILLANT (15*) DOLBY 1 15-4 454 20 
OAZON MAUCMT (13*) i X X B Y 2 0O-4 40 7 05-0 25 
CONOOVF (SAC) DTS 1 30-4 20-7 00-8 30 
MAREE ROOŒ (O) DOLBY 1 40-4 30-7 10-0 40 
LES F A U S S « R € S (O) DOLBY 12 50-3 00-5 20-7 40-10 00 

CENTRE EATON 
/ O b S i u Calherina u 985-5730 

~ U N F I L M D E F R É D É R I C B U * M 

À L'AFFICHE! b M ^ M M • n o ™ ™ 

[.......„.... 

RIEN NE PEUT ARRÊTER LA MARÉE! 
"UNE TENSION INTENSE! " 

. -Kcnneth Turan. LOS ANGELES TIMES 

"UNE AVENTURE DE PREMIÈRE CLASSE' " 
- Gene Shalit. TODA Y/NBC- TV 

CR1MSON TIOE (O) SRD 12 45-3 45-7 05-0 30 
COUCME-TARO von-oom 11 56 
CONOO (SAC) OTS 12 30-2 50-5 10-7 3O055 
COUCHE-TARD v*n-«*m 12 15 
MAD LOVE (O) DOLBY 12 05-2 25-4 30-7 10-9 15 
COUCME-TARD vo*»-*om 11 35 
CONOO (SAC) DOLBY 12 00-2 20-4 40-7 OO-B 20 
COUCME-TARD von-oorr 11 40 
WHILE Y OU WERE SLEEPtNO (O) DOLBY 
12 25-2 35-5 00-7 25-0 45 COUCHE-TARD von-oom 11 45 

CRIMSON TIOE (O) DOLBY Tout IM *t#t 7 35-10 00 
LITT LE PRINCESS (O) DOLBY 
Tout jours 12 20-2 30-4 35 

LOEWS 
954 Stc C . i l h e m m O 861-7437 

BRIOOES OF MAOtSON COUNTY (O) DTS 
12 50-3 4 0 4 300 20 COUCHE-TARD von-oom 11 55 

BRAVEHEART (15*) DTS 1 00-4 45-0 30 
DON JUAN DE MARCO ( O ) DOtBY 
v»n-l»m-a rrvKjn-mâf-j«u 7 10-8 30 
v^rv-iom-d-m-lufl-mifvnaf-joo 12 25-2 40-4 55 
COUCHE-TARO v«n-»»m 11 35 
BASKETBALL DiARKS (13*) DOLBY 0 40 
COUCHE-TARD vor»-oom 11 45 
FLUKE (O) DOLBY v»rv-»arTVO*Tv*jrwmrHOu 7 20 
v»«vMffvflim-Kif>-maf-m#r-fOu 12 45-2 555 00 
BRAVEHEART [%%•) DOLBY 12 15-4 004 00 
BATMAN FOREVER (SAC) DTS jou SPECTACLE DE MINUIT 

698Ste^Catheruie( ) 866-6991 

1-50$,MAîiîis i.2,50$Ig 

S A N D R A 
B U L L O C K 

BILL 
P U L L M A N 

Wkile You 
^fere Sleepingf 

Une histoire d'amour a deuxième vue 

V E R S I O N O f t l O M A L E A N G L A I S E 

a»»nout cm «UTHA vniA * c r & t % onrMunoN. MC 

if I J I I D O L B Y STEREO 

CENTRE EATON 98S-5730 
705S»c-Cathet»neO. • 

FAMOUS PLAYERS8 697^0951 CENTRE LAVAL «e-7776 
185Boul. Hymus *0<SJ l600lrCorbu5irr * O ô 

SOIREE 
OUTBREAK (O) DOLBY Tou» *>\ jÔtM 1 50-4 20-7 15-0 40 
LEOENDS OF THE FALL (O) OOLBY 
Tout le* jour» 1 304 00-7 00-9 30 
DOLORES CLA 16ORNE (15*) DOLBY 
Tou» l w jour» 145-4 05-7 05-0 20 
DEATH 4 THE M AIDE N (13«) DOLBY 
v«rv»am-dinvKja-m*f-m«r 7 45-9 55 jou 7 45 
verviiiv<3ifTv»unrrjr -mer -^u 1 50-3 50-5 45 
DU MB S DUMBER (O) DOLBY 
votviorrMjinvtun-fnor-rnor 7 20-9 45 jeu 9 45 
v«n-MfTw)im-lurv4n«r-«ncr-f0u 2 00-4 10 
BAD BOYS (13*) DOLBY 
Tous le* jours 2 15-4 30-0 50-9 25 

DORVAL 
?60 ave Dorval 631-8586 

VERSION FRANÇAISE AS1 .\SS,.\S*»V.%\\\%' 

LACORDAIRE11 1 STE-THERESE S7W444 
r*« l * » * » ? et In frirfn PlaraSlc-Thércnc 

G R A N B Y 7764908 1 Ciné-p arc ST-EUSTACHE 
Neuf rJr l y s • | BHltfttttffll20o.1472-6660 

OIE HARD WîTH A VENGEANCE (13*) DOLBY 
Tous le» « o « s 7 00-9 30 tam-oNm 1 30-4 20 
CASPER (O) DOLBY Tout tet to r t 6 45-0 00 
MiTMjim 2 00-4 10 
CONOO (SAC) DOLBY Tout le* t o * » 7 40-10 00 
»«m<3r~ 1 20-500 
BRIDGES OF MADAON COUNTY (O) OOLBY 
Tout lot toirt 8 30 tenvden 2 05-5 10 

FAMOUS PLAYERS 8 
185boul. Hymus(Pointe Claire) 697-8095 

BRAVEHEART (1o>) DOLBY Tous lot t e r» 6 30 
vervtsm-drm-mar 5 00 
L ITT LE PRINCESS (O) DOLBY ven-oemdim-mer 1 00-3 00 
GOOFY MO VIE (O) DOLBY vervoonrwWTvrrier 1 15-3 15-5 15 
MAD LOVE (O) OOLBY Tous * t sotfs 7 20-9 40 
CONOO (SAC) DTS Tout lot to*s 7 00-9 30 
vorviem-dirrvmar 2 00-4 30 
CRIMSON TIOE (G) OTS Tout lot to<s 7 30-9 55 
vorvtam-Oirrwnor 2 30-5 00 
WHILE YOU WERE SLEEPtNO (O) DOLBY 
Tous lot t o r t 7 20-9 35 
FLUKE (G) DOLBY von-som-duTwnof 12 30-2 45-» 50 
BRAVEHEART (16*) OOLBY TOUS tes ttxrt 8 00 
vorv-tom-Oirr^mor 1 00-4 30 
BRIDGES OF MAOtSON COUNTY (O) DTS 
Tout tes wxrt 7 05-9 50 vorvMrrvdtm-mar 1 30-4 20 

LAVAL 
1t>00 l fi C o r l l i i s i c i 

3 6 
688-7776 

CONOOVF (SAC) OTS 
Tout tes |curs 2 10-4 40-7 05-9 20 COUCHE-TARO tom 11 30 
CRIMSON TIOE (O) SRD 
Tous tes »our» 2 05-4 30-7 00-9 40 COUCHE-TARD tom 12 00 
BRiOOCS OF MADAON COUNTY (O) OOLBY 
Tout tes |Ours 2 00-5 00-8 30 COUCHE -TARD tom 11 05 
CONOO (SAC) OTS Tous tes tours 2 15-4 40-7 104)30 
COUCHE-TARD tom 11 50 
MAREE ROUOE (O) DOLBY 
Tout lot jourt 2 25-4 45-7 1 0 9 45 COUCHE-TARO tom 11 55 
WHILE YOU WERE SLEEPWG (O) DOLBY Tous «os tors 9 30 
COUCHE-TARO tom 11 35 
FLUKE VF (O)OOLBY 
Toutlosiours 100-3 05-5 15-7 20 
BRiOOCS OF MA DIS ON COUNTY (O) DTS 
Tout tes jour t 1 10-4 10-7 00-9 40 
BRAVEHEART (15*) DOLBY Tout lot totft 9 30 
FLUKE (O) DOLBY Tout lot (Ours 12 50-2 55-5 05 
BRAVEHEART (15*) OOLBY Tout tes purs 1 00-4 304 00 
COEUR VAILLANT (19* ) DOLBY 
Tout tes jour» 1 30-5 00-8 30 
MAD LOVE (O) DOLBY 
Tout tes tourt 100-3 00-5 00-7 25-9^5 
COUCHÉ-TARD tom 11 30 

366-CINF 
C A R . A N G R I G N O N 
70 7 7 houl l it-wm.m 

BRIDGES OF MAOtSON COUNTY (O) DOLBY 
Tous tes toos 7 06-9 55 von tom-d'm-mor-mor 1 30-4 25 
MAD LOVE (O) DOLBY Tout tes t o n 7 15-9 25 
FLUKE (O) DOLBY vo--lonvd«rrvmofmor 2 00-4 20 
COEUR VAILLANT (19*) COLBY 
Tout tes sovs 8 20 von-tomOim-mor-mor 1 35-5 00 
CRIMSON TtOE (O) DOLBV Tout tet to*S 7 25-0 45 
von-tom-Otfrvmor-mo* 2 30-4 50 
BRAVEHEART (15») DOLBY TOUS tes sors 8 40 
FLUKE VF (G) DOLBY Tout tes tors 645 
von-tom-Oim-mor-mor 1 45-3 50 
MAREE ROUOE (O) DOLBY Tout lot tOrfS 7 20-9 50 
von-tam-4<m»mof 1 50-4 30 
CONOO V.F (SAC) DTS Tout Wt tors 7 15-9 35 
voA-tom-o-m-mor-mor 2 15-4 40 
8RI0GES OF MAOtSON COUNTY (G) DOLBY 
Tout los sort 8 30 vorv-tom-o<m-msr-m*( 2 00-5 00 
BRAVEHEART (18») DOLBV Tout tes to>rs 8 00 
vontom-om-mo'-mor 1 15-4 30 
CONGO (SAC) OTS Tout tes sotft 7 10-9 30 
vof*-som-dinvmor-mor 2 10-4 35 

VERSAILLES 
Place Versa i l l es 353-7880 

DIE HARO WTTH A VENOEANCE (13*) OOLBY 
Tout tes totft 7 15-9 45 7on-tom-d«Tvmor-mof 1 20-3 40 
COUCHE-TARD som 12 05 
CONGO V.F. (SAC) DTS Tout tet torrs 7 10-940 
von-tom-om-mor-mer 1 45-4 15 COUCHE-TARO tom 12 00 
COEUR VAILLANT (19>) DOLBY Tout tet to.rs 8 15 
vorvtom-dim-mor-mor 2 30 COUCHE-TARD tom 11 30 
CASPER (O) DOLBV Tout tet soirs 7 20-9 15 
von-tom-dimmor-mor 1 15-315 COUCHE-TARD tom 11 15 
MAREE ROUOE (G) DOtBY Tout tes so«s 7 05-9 30 
vorvtom-oNm-mor-mor 1 30 COUCHE TARD tom 11 50 
FLUKE VF. (G)DOLBY von-sonvôjnvmor-mor 1 25-345-645 
BRIDGES OF MAOtSON COUNTY (O) DOLBY 
Tout los tor t 7 00-9 35 vort-tom-dim-mor-mor 3 30 
COUCHE-TARD tom 12 10 

GREENFIELD PARK 
519 t ioul Taschereau 671-6129 

BRAVEHEART (16*) DOLBY Tout tet »r>r» 6 00 
ijrrvOVn 1 3 0 
BRIDGES OF MAOtSON COUNTY (G) Tout lot so>rs 7 00-9 45 
tsm-diTi 2 00 
CONGO (SAC) Tous los sors 7 15-9 35 sonvorr>215 

RTTT 
L E M I R A I 
9 4 8 0 b o u l . L a c o r d a i r e 3 2 4 - C I N E 

F ORGE T PARIS (O) DOt.BY Tout tes toirs 7 00-0 00 
sorrvdim 1 0O-3 00-5 00 COUCHE-TARD vorvtom 1 1 00 
BRIDGES OF MAOtSON COUNTY (O) DOcBY 
Tout lot voir» 6 45-9 15 tom-am 1 45-4 15 
COUCHE-TARD von-som 11 45 
CASPER (O) DOLBY Tout tet soirs 7 30-9 30 
tomdim 1 30-3 30-5 30 COUCHE-TARO von-som 1 1 30 
MAO LOVE (O) DOLBY Tous tes tors 7 15-0 15 
m i l IMII ' 15-3 15-5 15 COUCHE-TARO worvsom 1 1 16 
MAREE ROUOE (O) CKXBY Tous tet to r t 7 00-0 30 
torrvdim 2 00-4 30 COUCHE-TARD vorv-tom 11 40 

Certificats Cadeaux 
EN VENTE DANS TOUS NOS CINÉMAS 

P A R I S I E N 8 6 6 - 3 8 S 6 1 CAR. ANGRIGNON 3 6 6 - 2 4 6 3 1 CENTRE LAVAL « * ™ I V E R S A I L L E S 1 5 3 . 7 8 8 0 

MOSlc CalhnincO * I 7077bnul Ntwiaan W (S.I 1600LeCorbusier • O C>l P lace Versa i l les * O «r> 

T E R R E B O N N E I STE-THERESE 979-4444 I L E M IRAGE 324-CIMEICHATEAUGUAY 691 2463 
1071 Chemin du C M M * O I Pla/iSte Thmesc * CX I S480boul. Ucordairc A- I 240 SI Jean Baptiste -Ar C% 

S O R E L 7 * 3 0 2 3 4 1 J U L I E T T E 7 S M 3 K I T R O I S - R I V I E R E S W O W I Cine-ParcORUMMONDVILLE 
S I - l a u r i M i l "A* | Cinéma du C.irtefnur * | Impérial * 6 [ Trm-ClMOfMClitilirlTKJlVtlIb 

- * 

CENTRE EATON ^W?3û I CAR. ANGRIGNON 366-24631 FAMOUS PLAYERS B 697-8095 1 CENTRE LAVAL 6̂ 8-7776 

7 0 5 STe CatheilneO. fr rK| 10 JI boul Newman -k | 1 B'J Boul Hymus O C>i 1600Le Corbutier "A- O 
s i 

LACORDAIRE 1 1 3 2 4 - 3 0 0 0 1 D E C A R I E 849-FILM 
. . . f i : .•- * - * r. I U r c . i r i r cnin V r x i n n * 

JT nn iDOLBY STEUCOI 

Visitez le site de CRIMSON TIOE sur Internet au: http://www.disney.com 

POUR m 
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jf nn iPÔLBY STtRCOl 

CENTRE EATON 985-5730 
70SSle Catherine 0. • & 

CAR. ANGRIGNON 366-2463 
70771boul. Newman * 

FAMOUS PLAYERS 8 6974095 
185Boul. Hymos O 

CENTRE LAVAL 688.7776 
1600leCorbusier • O 6. 
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"UUN DES DIVERTISSEMENTS LES PLUS 
SPECTACULAIRES DEPUIS LONGTEMPS! 
Un film d ' a c t i o n explosif... un film à grand spectacle 

passionnant e t nouveau genre." 
- Cary James, NEW YORK TIMES 

"GIBSON prend l ' é c r a n géant d'assaut d a n s e c e 

film à grand déploiement explosif et 
saisissant. Une extraordinaire performance." 

- OlaStunk. GLOBAL TELEVISION NETWORK 

" G I B S O N frappe en plein dans Tmille 
cet été... la saison vient a peine de commencer 

mais déjà COEUR VAILLANT s'annonce être 
la surprise de Tété. M 

FredHaèseker, CALGARYHERALD 

L 
Tous les hommes meurent m 

diront vraiment vécu. 
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| V E R S I O N F R A N Ç A I S E I 

CETTE FOIS-CI, L'ESPÈCE MENACÉE, C'EST VOUS. 

mu 
APRES ti ROMAN K 

»»» BnfniÉii 
bUNoU FFETS VISUELS SPU KI 

ALLER HIMMI. A.S.C. >on 
i s i i in 
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M A I N T E N A N T À L ' A F F I C H E ! P A R I S I E N 86̂ -3o5« 
480 Sti Cjthrnnrf) • 

mm ! • : • : » a î E E 3 

CAR. ANGRIGNON 366-24WI C E N T R E LAVAL «8.77761 V E R S A I L L E S 353-78S0I C A R R E F O U R «5-0366 

70//huul Hew.in.in • <S | tl.flO l •• CorlioMi-r / O K | P l . t r r Ver*inllirs / O S I 1 • "»r *»MIHHH0CI«1 A 
TERREBONNE « i - w I PL&ZAREPENTIGNY m-wi IST-BASILE * * t - w r I DAUPHIN M W W 

10/1 ClirmtndM Cuir .m / <S | » • J — r i » » / | ^1,/bnul I ..I.MII / é k I / . » ' * • • Buitùb ••'.t © * 

STHYACINTHE 7 7 3 - 9 4 9 2 1 S T J E R O M E mm I TROISRIVIERES 373-iooi I V A L L E Y F I E L O 3711003 

lCpJlfl% / I C.im-lnui du Mont / | lui|>i 11 il / K | II.-P.III^ • 
ST -JEAN 347.20371SHAWINIGAN S 3 W 7 0 0 1 Ciné-Parc O D E O N I C.ne-parcST-EUSTACHE 

Cmf"ij Bir»m.irn 

Visife/ k site de CONGO sur Internet au: 
http://www. pofamount.com 

LACORDAIRE 1 1 3 2 4 - 3 0 0 0 1 STE-THERESE 5 ^ 4 4 4 4 

• • i r t- •• • > • • 61 i* imSto Thotoso 
CMiTEAUGUAT ENCORE 691 -2463 1 BROSSARD W - H L M 

IWQboul H An|uu • <S|66UOboul I.ivrhrreau /«K 
J O L I E T T E 7 8 6 - 4 3 7 ? I GALERIES GRANB Y 3 7 S - 7 6 1 4 

Jolirtlc / I Gt.intrf 
CinéParc J O L I E T T E I C m c P a r c T R A C Y 

P A R I S I E N 8 6 6 ^ 3 8 5 6 
480Sle Liil i irmeO • 

CAR. ANGRIGNON 3 6 6 - 2 4 6 3 
7077 boul Newman * & 

D A U P H I N 
7J9fiBr*iiitb«rnrtM ^ * 

PliZAREPENTIGNT «574452 

GALERIESGRANBY 3 7 8 - 7 6 1 4 

CENTRE LAVAL 6 8 8 - 7 7 7 6 1 VERSAILLES 3 5 3 - 7 8 8 0 

IMOfcBCdrtttMM • O & | P i è c e VerMHltrs / -JÇ>. 
LACORDAIRE 1 1 3 2 4 - 3 0 0 0 1 T E R R E B O N N E 47t4644 

î; t - | f C » / r ^ | IU/I Cnrmu.duCnUjM • A 

CHATUUGUAY ENCOfiE w y w I JOLIETTE 7 5 2 - 0 3 6 6 

i Mil houl d Anjou / <S g Cint m.muC Mutnur / 
S T - J E R O M E ^38-0133 I O M E G A 
SI I . M I I Q ^ * | 7 1 4 ^ 0 CHoeol» lomtriM' • 

C A R R E F O U R 665-0366 

de I Ettrie. SMIRBRO0K4 * 
STE-THERESE «94444 
Plj/aSte-There«0 </ 

TROIS-RIVIERES 3 7 3 1001 
I m p o r t a i • <S 

Ciné-Parc L A V A L 
Route l'jhortie 14iB49 fHM 

CENTRE EATON M « 7 3 0 

7lJ'jSlr CilhfnnrO J 

CAR. ANGRIGNON 366-24631 FAMOUS P JYERS 8 WfH I CENTRE LAVAL «M-7776 fGREENFIElO PARK « 7 t - * i » | D O R V A L 631-88WI LACORDAIRE 1132*3000 

70//boul 8r.i i i . i i i / < S | l B S B o u l H>mm / Q | 16OOUCmbo\ier / O 6 1 ' » M e i o r e i o • é > | ? 6 0 A > « Qo.v. i l * I .je*4M<(lM»«er.^< . / & 

CHÂTUUCWY ENCORE «12463 1 BOUCHERVILLE « w * w ICOTE DES-NEIGES ^ T I L M T MAISON DU CINEMA S6MT621STE-AOELE 2 » 7 6 5 ) | C i n é - P a r c LAVAL 
iBOboat . 6 Aniou / » | l'i«RdfMoflAOn»rl Volt* / t t l 87WJtoir d« 8ti«r% © / O I b3«>naU SlMfibino*r> I Cinem.i Pnu- / | Ht;i, ». t , (<or » i m HAH » u M 

Visitez le site de BRAVEHEART sur Internet au: http://www.paramount.com 
L O E W S W 1 - 7 4 3 7 1 CAR ANGRIGNON 3 6 6 - 2 4 6 3 1 FAMOUSPUYERSê W 7 * ) 9 5 1 CENTRE LAVAL 68>7776 

¥%4Str C.ïthrnne 0 / 0 1 70/7Boul Ne-nwn W &.W 185 Bout Hymus / -7 «Si 16001c CorbuMCf / - J 
GREENFIELDPARK S 7 U 1 2 9 | LACORDAIRE 1 1 3 2 4 ^ 0 0 0 1 DECARIE 849-FILM I STE-AOELE 2 2 9 - 7 6 5 5 
l lfBowt l^crurretru * A l • . - • > ' > • - • Ç ^ l 0 « « a r » » coin V r .•>••! * | r.im-rn.i Pinc * 

SOYEZ LES PREMIERS A VOIR BATMAN FOREVER JEUDI LE 15 JUIN A MINUIT AMX LOEWS, CENTRE EATON, FAMOUS PLAYERS 8, CENTRE LAVAL et VERSAILLES 

Gérard Jugnot et Jean-Marc 
Barr font tandem. 

Un titre qui 
ne ment pas... 
SERGE D U S S A U L T 

• Le film a été tourné à Tahiti, 
là où Gauguin a réalisé l'essen­
tiel de son oeuvre. Il est beau­
coup question de lui dans les 
Faussaires, une comédie réalisée 
par Frédéric Blum. Gauguin 
dont on a gardé le souvenir là-
bas et dont un aventurier se dit 
le descendant. Gauguin dont un 
barbouilleur imite la peinture 
pour attirer le touriste. Un film, 
on le devine par le titre, sur les 
fausses identités, les illusions et 
les mensonges. 

Cette comédie tirée d'un ro­
man de Romain Gary ( la Tête 
coupable ) très librement adapté, 
souligne le générique, a pour ve­
dettes Gérard Jugnot et J e a n -
Marc Barr. lugnot incarne un 
drôle de personnage, un peu far­
ceur, un peu filou, qui s'amuse à 
culpabiliser ceux qui vont passer 
leurs vacances dans ce coin de 
paradis. 

Barr est un jeune universitaire 
américain venu écrire la milliè­
me biographie de Gauguin. Aus­
si sérieux que Jugnot est farfelu. 
Mais intrigué par lui et dont il 
finit par apprendre le secret : Ju­
gnot avait été un savant célèbre, 
une sommité qui, pour de mysté­
rieuses raisons, a pris comme 
Gauguin le chemin de l'exil. 

Autour de Jugnot et Barr, 
quelques vieux routiers du ciné­
ma français : Claude Piéplu dans 
le rôle d'un commissaire de poli­
ce un peu tordu, François Perrot 
dans celui d'un promoteur un 
brin cynique. Pas de Tahiti sans 
vahiné dont Gauguin a célébré 
la beauté ; celle des Faussaires 
est incarnée par la chanteuse et 
comédienne Vikior Lazlo, dont 
on peut dire qu'elle a le physi­
que de l'emploi. 

Spécialiste des rôles de Fran­
çais moyen dans des comédies 
souvent tournées à la va-comme-
je-te-pousse ( les Bronzés, Papy 
fait de la résistance, etc. ) jugnot 
fait partie de ces comédiens for­
més au café-théâtre et habitués à 
être tantôt auteurs tantôt met­
teurs en scène pour faire mar­
cher la baraque. Un homme de 
métier, pour tout dire, sans être 
nécessairement d'un talent ex­
ceptionnel. Jugnot a sa façon à 
lui de jouer. C'est un style, qui 
va au personnage qu'il incarne 
dans les Faussaires : nerveux, ri­
golard, un peu casse-pieds et 
porteur de cette sagesse qu'on 
dit populaire... 

Autant Jugnot s'agite, autant 
Jean-Marc Barr paraît figé dans 
son rôle de jeune intellectuel 
américain. 

La mise en scène de Frédéric 
Blum, dont c'est le premier long 
métrage après des années d'assis-
tanat, n'a rien de particulier. 

Le plus intéressant dans les 
Faussaires, c'est encore la musi­
que de Sydney Béchet, de Duke 
Ellington, de Benny Goodman, 
qui donne au film un swing qui 
lui manquait... 

LES FAUSSAIRES, de Frédéric Blum, 
Parisien. 

E n b r e f 

MGH-PAYS-BAS 
CHANGE DE MAINS 

• Le groupe français Chargeurs 
(textiles, communication) a été 
choisi pour reprendre les salles 
de cinéma M G M des Pays-Bas, 
vendues aux enchères par la 
banque publique Crédit 
Lyonnais. Le montant de la 
transaction n'a pas été révélé. La 
banque publique avait annoncé 
en février la mise en vente des 
salles M G M qu'elle détient en 
Europe, opération qui de bonne 
sources pourraient lui rapporter 
environ 340 millions de dollars. 
M G M gère 21 salles aux Pays-
Bas et a réalisé en 1993 un 
chiffre d'affaires de 42 millions. 

LES ITALIENS 
ET LE CINÉMA 

• Plus de deux millions 
d'Italiens en âge de voir un film 
ne sont jamais allés au cinéma, a 
révélé l'Association des 
industriels du cinéma italien. 
Selon un sondage réalisé sur la 
base d'un échantillon 
représentatif des 4/ millions 
d'Italiens de 14 à 79 ans, 2,3 
millions de personnes ne se sont 
jamais rendues dans une salle de 
cinéma. Ces ré frac ta ires au 
grand écran ont expliqué aux 
sondeurs qu'ils n'aimaient pas le 
septième Art. 

http://www.disney.com
http://Hew.in.in
http://www
http://pofamount.com
http://8r.iii.iii
http://www.paramount.com
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C'est dans un parc thémat ique de 80 000 pieds carrés q u e le c inéma se donne ra en spectacle dans 
sept villes d u Q u é b e c . La tou rnée de Studio Super Éc ran commencera pa r Trois-Rivières. 

PHOTO MICHEL CRAVEL, Là presse 

La conceptr ice Josée Denis a déjà visité tous les studios américains de product ion c inématograph i ­
que. Elle est a u x côtés d u p romoteu r Alain cousineau, au milieu d 'un décor en pièces détachées. 5 

Le Studio Super Écran livre les secrets du cinéma aux Québécois 
M A R I O C L O U T 1 E R 

collaboration spéciale 

• Au début, il y eut des tour­
neurs de manivelles itinérants 
qui projetaient et bonimentaient 
des vues animées... Près de cent 
ans plus tard, les choses ont peu 
changé au Québec. Avec un 
spectacle gigantesque, mobile et 
interactif, le Studio Super Écran 
continuera cet été d'expliquer le 
cinéma aux Québécois. 

Dans un parc thématique de 
80 000 pieds carrés, le cinéma se 
donnera en spectacle dans sept 
villes en commençant par Trois-
Rivières, le 22 juin. Ce véritable 
« Cinéma Show », cette visite de 
plateau ouverte à tous, compte 
faire découvrir aux curieux de 7 
à 77 ans la magie de la produc­
tion cinématographique. 

«c On y retrouvera tout ce 
qu'on peut voir dans les grands 
studios américains, lance le pro­
moteur Alain Cousineau. Ce sera 
peut-être un peu moins spectacu­
laire, mais plus intéressant. Les 
visiteurs pourront parler à des 
professionnels de cinéma, tou­
cher à des accessoires et même 
participer à de petits tourna­
ges. » 

Ce concept unique en Améri­
que tient du cirque, pour sa ca­
pacité de se déplacer, tout en se 
rapprochant du réalisme des 
grands studios américains. La 
conceptrice Josée Denis voulait 
surtout créer « une activité qui 
pouvait intéresser tous les mem­
bres de la famille. » 

Visite guidée 
Elle a d'ailleurs visité tous les 

studios américains avant de se 
pencher sur ce projet de 2,7 

millions $, financé en partie par 
les commanditaires Super Écran 
et Chevrolet. 

Suivons donc la conceptrice 
dans une petite visite des lieux. 
« Au total, commence-t-elle, on 
présente 30 activités différentes 
tous les jours : des spectacles, des 
activités continues et des attrac­
tions. Les spectacles durent 20 
minutes et il y en a un nouveau 
à toutes les 35 minutes. Il faut 
donc compter plus de trois heu­
res pour une visite complète. » 

Près de l'entrée, les enfants 
t rouveront d 'abord de quoi 
s'amuser. Les tout-petits pour­
ront jouer à Mowgli sur le pla­
teau évoquant Le Livre de la jun­
gle. Les plus grands préféreront 
sans doute s'attaquer à des ro­
chers escarpés, comme Sylvester 
Stallone dans Cliffhanger. 

Le studio est, par ailleurs, di­
visé en cinq parties : la rue prin­
cipale, la rue des plateaux, le 
« backlot », la piscine et le grand 
plateau. « Si vous empruntez la 
rue des plateaux, poursuit notre 
guide, vous pénétrez dans les 
coulisses du cinéma. On pourra 
y voir à l'oeuvre, dans leur envi­
ronnement de travail, des vérita­
bles cascadeurs, des artistes et 
des techniciens qui dévoileront 
leurs secrets. » 

Les visiteurs les plus témérai­
res pourront essayer une tram­
poline, les autres se contente­
ront de regarder. Plus loin, les 
spécialistes du factice et de l'illu­
sion sont à l'oeuvre : les maquil­
leurs et les décorateurs, des pro­
fessionnels qui ont tous travaillé 
sur de vrais plateaux de tourna­
ge. 

« Nous avons recruté des vrais 
de vrais, note Alain Cousineau, 
comme les cascadeurs sous la di-

c i N 
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rection d'Yves Milord. Nous 
avons aussi le coiffeur Henri 
Khouzam, un vrai moulin à pa­
roles, et plusieurs autres. Cer­
tains avaient le choix entre no­
tre studio ambulant pour Tété 
ou des tournages. Tous ceux qui 
ont accepté avaient surtout le 

Îoût de rencontrer le public. » 
''est le cas notamment du spé­

cialiste des effets spéciaux Oli­
vier Xavier qui démontrera com­
ment on crée et on anime tes 
monstres. 

Un vrai « backlot » 
La visite des ateliers se termi­

ne au studio d'animation où un 
artiste est à l'oeuvre. A la salle 
de montage, un technicien har­
monise images et sons, tandis 
que les visiteurs intéressés peu­
vent jouer les acteurs en prêtant 
leur voix à des personnages de 

films, via la technique de la 
postsynchronisation. 

« De l'autre côté du terrain, 
on retrouve le « backlot », conti­
nue Josée Denis. Les gens déam­
buleront dans des décors animés 
qui représenteront une rue de 
Montréal au début du siècle et 
Hollywood dans les années 
30-40. Des équipes de tournage 
seront sur place et les visiteurs 
pourront se faire photographier 
avec des vedettes comme Mari-
lyn, Chariot ou Tarzan. » 

Le roi de la jungle aura d'ail­
leurs des lianes pour se délier les 
muscles. Dans un spectacle 
qu'on promet enlevant, Tarzan 
tentera de sauver Jane des mains 
des cannibales. Encore là, les 
plus audacieux pourront se ba­
lancer à 40 pieds dans les airs 
durant la pause entre les repré­
sentations. 

Toujours côté spectacle, mais 
au centre du studio, on trouve 
une piscine de dix pieds de pro­
fondeur et une échelle plus hau­
te que les falaises d'Acapulco. 
Vous n'y verrez pas Esther Wil­
liams, mais plutôt des casca­
deurs-plongeurs présenter leur 
spectacle « 100 ans de rire et 
d'action ». 

Grands et petits plateaux 
Enfin, tout au fond, le grand 

plateau sera la scène de divers 
tournages comprenant des casca­
des et des effets spéciaux. Ici 
aussi, les spectateurs seront invi­
tés à participer et à travailler 
sous les ordres d'un réalisateur 
excédé de dir iger des débu­
tants... En soirée, on y présente­
ra des films pour toute la famille 
tels que Beethoven II, Les Pierrar 
feu et Mathusalenu 

Alléchant, non ? Côté bouffe, 
justement, tous les estomacs 
trouveront de quoi se rassasier : 
du simple hot-dog servi par des 
cow-boys au repas complet sur la 
terrasse en passant par un coin 
vins et fromages. «Et le tout à 
prix fort abordable », assure 
Alain Cousineau. 

Sur papier, le Studio Super 
Écran en met plein la vue. Reste 
à savoir si la fiction deviendra 
réalité. Toute l'illusion du ciné­
ma pour seulement 10$ ( adul­
tes ) et 6 $ ( enfants ). Ça ne coû­
te pas cher le coup d'oeil ! 

HORAIRE DE LA TOURNÉE : £ 
Trois-Rivières, Terrain de l'exposition : 22 
au 25 juin Magog, Plage municipale : 29 
juin au 2 juillet Chicoutimi, Zone ferro­
viaire : 6 au 9 juillet Laval. Collège Mont­
morency : 13 au 16 juillet Sainte-royJ A n ­
neau de glace Gaétan-Boucher : 20 au 50 
juillet Montréal, Vieux-Port de Montréal : 
3 au 13 août Hull, Arena Robert-Guertin : 
17 au 20 août. 
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Charmante fantaisie pour les 8 à 12 ans 
H U G U 

Fluke est un chien très spécial qui connaît des aventures Imprévisibles dans le film où il partage la 
vedette avec Carlo Cartel, Nancy Travis et Max Pomerang. 

• Fluke — « coup de chance » 
en anglais — est le nom d 'un 
chien très spécial et attachant. 
Orphel in , ce héros connaî t ra 
une enfance pour le moins mou­
vementée, après avoir été captu­
ré avec sa mère et sa fratrie par 
le vilain chasseur de la fourrière. 
Livré à un laboratoire, il s'en 
échappera pour se lier d'abord 
avec une vieille mendiante, puis 
un sympathique chien de rue 
nommé Rumbo, et retrouver en­
fin sa « famille humaine ». 

Car Fluke se rappelle, et de 
plus en plus nettement à mesure 
qu'il grandit, avoir été un hom­
me. Il y a quelques mois, quand 
il s ' appe la i t enco re T h o m a s 
Johnson (Matthew Modine), il a 
péri dans un mystérieux acci­
dent de la route, à la suite d'une 
vive altercation avec son associé 
Jeff Newman (Eric Stoltz), le 
même qui semble aujourd'hui 
bien décidé à le remplacer au­
près de sa femme Carol (Nancy 
Travis) et de leur fils Brian (Max 
Pomeranc). 

Et le spectateur devient suspi­
c ieux : q u e l l e s son t les cir­
constances exactes de la mort de 

FLUKE 

Tom ? Et s'agit-il bien d'un acci­
dent ? Dans la peau de Fluke, 
Tom arrivera-t-il à se faire re­
connaître des siens ? Et à se ven­
ge* de son rival et (possible) as­
sassin ? C'est à l ' écran qu ' i l 
trouvera les réponses. 

Consacré 
à Toronto 
Il y a trois ans, au Festival de 

Toronto , où il présentai t son 
premier long métrage, Le Vol de 
l'innocent (Flight of the Innocent), 
Carlo Carlei m'avait confié qu'il 
venait de s'installer à Los Ange­
les, bien décidé à s'y faire un 
nom. Flight, que le jeune Cala­
brais avait écrit et réalisé en Ita­
lie, fut son tremplin. Ce film ra-
c o n t a i t « à l ' a m é r i c a i n e » 
l'histoire d'un garçon de douze 
ans, seul survivant du massacre 
de sa famille par la mafia sici­
lienne. Mis en nomination pour 
le Golden Globe du meil leur 
film étranger, il avait impres­
sionné la galerie hollywoodien­
ne. Pour ses débuts américains, 
Car le i a c h o i s i d ' a d a p t e r a 
l'écran un roman de James Her­

bert, dont il détenait les droits 
depuis quelques années. 

Alerte, sa mise en scène com­
porte quelques jolis effets spé­
ciaux. Les dialogues sont bien 
frappés. Mais en matière de di­
rection d'acteurs, Carlei parait 
p lus hab i l e avec les c h i e n s 
qu'avec les humains, à moins 
qu'il ne faille surtout féliciter les 
dresseurs. Ici, les chiens sont les 
vraies vedettes, tandis que, dans 
l'ensemble, l'interprétation hu­
maine est tout juste passable. En 
version française, le doubleur du 
jeune Brian sonnera souvent 
faux aux oreilles un peu exer­
cées. 

Sans violence et pétri de bon­
nes intentions, Fluke se veut un 
« conte pour toute la famille ». 
Mais sa double cons t ruc t i on 
(l'histoire de Fluke s'imbrique 
peu à peu dans celle de Tom) et 
l'idée de la réincarnation sur la­
quelle pivote l'action risquent de 
dérouter quelque peu les tout-pe­
tits. Mais il a de bonnes chances, 
je crois, de ravir les 8-12 ans. 

Fluke de Carlo Carlei. Version française, 
aux cinémas Parisien 3. Angrignon 5, 
Versailles 5 et Laval 7. Version originale 
anglaise aux cinémas Loews 5, Angrignon 
2, Famous Players «8-6 et Laval 9. 

IVIY FAMILY 

Tonl (Constance Marie) annonce des nouvelles renversantes à ses 
parents. Maria (Jerry Gago) et José (Eduardo Lopez Rojas). 

L'autre rêve américain 
MARIO CLOUTIER 
collaboration spéciale 

• Il n'y a pas qu'un seul Ameri­
can Dream. Il y a autant de rêves 
américains qu'il y a de migrants 
qui se fixent dans cette terre de 
« liberté ». Bien souvent, dans le 
cas des Latinos par exemple, le 
rêve est simple : une maison, 
une famille et des enfants qui 
s'amusent. 

Ainsi commence l'histoire de 
José Sanchez dans le dernier 
film du r éa l i s a t eu r Gregory 
Nava (El Norte, grand prix des 
Amériques au FFM de 1984). 
Adolescent, José quitte son villa­
ge mexicain en direction de Los 
Angeles, non pas pour la quête 
illusoire de quelques chimères 
d'abondance et de luxure, mais 
bien à la recherche du seul pa­
ren t qui lui reste en v ie , un 
vieillard solitaire. Les deux hom­
mes ne se connaissent pas, mais 
tout ce qui importe c'est qu'ils 
soient de la même famille. 

José (l'acteur mexicain Eduar­
do Lopez Rojas) ne sait même 
pas que la c i té des anges est 
dans un autre pays, mais il y 
rencontrera Maria (lenny Gago) 
et fondera une famille. Sa famil­
le. Le couple aura six enfants 
qui iront et viendront, mais qui 
resteront toujours attachés à la 

Eet i te et frêle cabane d'East 
.A.. La casa. Le centre de leur 

univers. 
Paco (Edward lames Olmos de 

Miami Vice) deviendra écrivain. 
Dans le film, il est d'ailleurs le 
narrateur de l'histoire des San­
chez. Chucho (Esai Morales, vu 
dans La Barnba) sera abattu par 
la police, Guillermo (Greg Al­
bert) sera avocat et Jimmy (Jim-
my Smits, vedette de L.A. Law 
et de N.Y.P.D. Blue), le mouton 
noir de la famille. Chez les fil­
les, Irène (Lupe Ontiveros) sera 

propriétaire de restaurant et An-
tonia (Constance Marie), reli­
gieuse défroquée et travailleuse 
sociale... 

Gregory Nava a composé là 
un tableau vivant et convaincant 
de la réalité des Chîcanos (déri­
vé de Mejicanos, Mexicains en 
espagnol) de Los Angeles. Dans 
ce drame épique, qui sait aussi 
faire rire, le cinéaste d'origine 
mexicano-basque réussit à émou­
voir tout en conservant, dans 
son récit et ses dialogues, toute 
la truculence typique de la cultu­
re latino-américaine. 

Malgré une entrée en matière 
pompeuse, certains passages lar­
moyants soulignés au violon et 
une interprétation inégale, My 
Family demeure un film émi­
nemment sympathique. Comme 
dans El Norte, on y sent une 
g rande s incér i té et un souci 
d'authenticité. Les Latinos sont 
ici de vrais Latinos qui utilisent 
un « slang » bien à eux, effec­
tuant un slalom constant entre 
l'anglais et l'espagnol. 

À travers trois époques, les 
années 20, 50 et 80, Gregory 
Nava trace une fresque qui sait 
demeurer simple et personnelle. 
Afy Family est l 'histoire d 'une 
adaptation et d'une rédemption, 
celle d'une famille qui a survécu 
envers et contre tous, dans une 
société hypocrite et, somme tou­
te, ultra-conservatrice. 

Il n'y a pas que des caïds chez 
les rêveurs chicanos... Afy Family 
nous en présente toutes les cou­
leurs et nous fait la preuve par 
quatre que, sous des apparences 
de pauvreté et d'extrême simpli­
cité, se cache une richesse enco­
re plus grande, celle du coeur. 

My Family, de Gregory Nava, l e Fau­
bourg, Côte-des-Ncigea, Pointe-Claire. 

Les deux familles fêtent Joyeusement l'union de irenie et Gerakfo. 
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e Japonais, patron de la mafia russe, est tombé aux États-Unis 
France-Presse 

)SCOU 

L'arrestation jeudi à New York de 
iatcheslav Ivankov dit le Japonais 
larque la chute du patron historique 

la mafia russe, qui conserve une im-
lense influence en Russie en dépit de 
m exil américain. 
Ivankov, 55 ans, qui résidait illégale-

lent aux États-Unis depuis 1992, est 
>mbé sous l'accusation de tentative 
'extorsion portant sur 3,5 millions de 
illars et est passible d'une peine de 20 
is de prison. 
Les télévisions russes ont amplement 

Iffusé hier les images de l'arrestation 
ce petit homme trapu et barbu aux 

cheveux rasés, qui tire son surnom de 
yeux brida. 

C'est que Vîatcheslav Ivankov, vété-
in de la mafia soviétique, n'est pas 
>in d'être un mythe vivant en Russie, 

r j j Sa bande, redoutée pour sa violence 
;trême, s'est livrée dès la fin des an-

60 au trafic des armes et au racket 
innombrables profiteurs de l'écono-

iie parallèle soviétique. 
Le Japonais, encore appelé « Petit la-
mais » ( Yapontchik ), est condamné 
te première fois au début des années 
à cinq ans de prison, puis, en 1982, 

14 ans de régime disciplinaire et à la 
^Jpnfiscation de ses biens, pour avoir 

>rt uré un antiquaire. 
Il purge sa peine dans la prison de 
tuloun, à 700 km d'Irkoutsk ( Sibé-
), où il multiplie actes de rébellion 
tentatives d'évasion et gagne ses der-

iers galons de parrain. À Moscou, une 
campagne s'organise au début des an­
nées 90 pour obtenir sa libération. 

Î ^ Y participent des représentants de la 
lute société moscovite, toujours très 
ifluents aujourd'hui, comme l'ophtal­

mologue et homme politique Sviatoslav 
jUodorov, ou le chanteur Iossif Kobzon, 

îlon la presse russe. 

PHOTO AP 

vyacheslav ivankov dit le Japonais ( au centre ) et Leonid Abelis ( derrière lui. à gauche ) ont été arrêtés à New York par 
le FBI. Ils font face, comme quatre autres individus, à une accusation de tentative d'extorsion de 3,5 millions de dollars. 

L'actuel conseiller de Boris Eltsine 
pour les droits de l'homme, Serguei Ko-
valev, y mêle également sa voix, affirme 
Larissa Kislinskaya, journaliste à 1TAR-
TASS et une des meilleures spécialistes 
des affaires mafieuses. 

Le Japonais a pendant ce temps con­
fié la gestion de ses affaires, ainsi que 
la garde de ses enfants, à un autre 

grand parrain, le Géorgien Otari Kvan-
trichvili, assassiné à Moscou en avril 
1994. 

Viatcheslav Ivankov bénéficie finale­
ment d'une libération anticipée en fé­
vrier 1991, avec interdiction de sortir 
de Moscou. Il organise alors le regrou­
pement des diverses mafias d'origine 
slave pour tenter de contrer la montée 

en puissance des mafias caucasiennes et 
en particulier tchétchènes. 

Sous une fausse identité et en ar­
guant de la profession de producteur de 
cinéma, le chef mafieux obtient en fé­
vrier 1992 un visa qui lui permet de se 
mettre en sécurité en Californie, puis à 
New York. 

Tous les parrains ont quitté Moscou 
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et vivent à l'étranger, expliquait en mai* 
dernier Iossif Kobzon dans une inter­
view à un quotidien russe. Mais la belle 
vie à l'étranger ne les empêche pas dé 
diriger les activités criminelles en Ruiç 
sie, ajoutait le chanteur. 

Installé dans le quartier new-yorkfrifc 
de Little Odessa, devenu repère de B' 
mafia russo-américaine, le Japonais ne. 
fait pas exception à la règle. XK 

Au cours d'une réunion secrète tfh! 
octobre 1993 avec le colonel Serguei • 
Dontsov, chargé à l'époque de la lutte-
anti-mafia à Moscou, les parrains de la 
capitale russe avaient même demandé' 
aux autorités de laisser revenir au pays/, 
Ivankov, le seul selon eux à pouvoir 
mettre un terme à la recrudescence des 
règlements de compte entre bandes ri­
vales. 

Ce criminel de la vieille génération: 
demeure extrêmement influent ici, et 
son autorité est telle qu'il arbitre les li- " 
tiges, expliquait hier à l'AFP Viktoc; 
Boulgakov, un des responsables du dé­
partement chargé de la lutte contre le 
crime organisé ( ROOUP ) au ministère-
russe de l'Intérieur. 

Ce rôle de juge de paix parait pour­
tant peut convenir à cet ancien boxeur?: 
décrit par les psychiatres russes comme! 
un paranoïaque schizophrène, et qui a 
accueilli à coups de pied et de crachats 
les photographes qui le guettaient lors 
de son arrestation jeudi. 

Aux dernières nouvelles, le Japonais 
consacrait une large part de son temps ; 
à rédiger ses mémoires, estimant que 
les journalistes déformaient la réalité de 
sa carrière. 

En dépit de ses activités, il est peu: 
probable que Moscou demandera l 'ey • 
tradition d'Ivankov, estimait hier Vik*-
tor Boulgakov. Beaucoup de choses se 
font en son nom en Russie mais il nç-
fait officiellement l'objet d'aucune re*î 
cherche ici, soupirait le policier. 

À • 
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1 7 9 9 5 $ 
299$/MOIS (36 MOIS) 

Alliance parfaite du confort 
e t de l'élégance, l'Achieva édition Polo 
n'est pas la voiture de monsieur 
Tout-le-monde. Bien au contraire. . . 

Édition spéciale en série limitée 
couleur Polo 
Moteur 6 cylindres de 3,1 litres 
à ÎMC 
Boîte automatique à 4 vitesses 

Oldsmobile 

S a c gonflable c ô t é conducteur 
Freins ABS aux quatre roues 
Climatiseur 
Régulateur de v i tesse 
Rétroviseurs t é l écommandés 
Radiocasse t t e AM/FM a v e c 
4 haut-parleurs 
Lève-vitres électriques 

L ' O B S E S S I O N D U D É T A I L . 

•Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 1995 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. 
Photo à titre indicatif seulement. Transport (595 $) et taxes en sus. * 'Paiement mensuel basé sur un bail de 36 mois avec versement initial (ou échange équivalent) 
de 2 966 $. Sujet à l'approbation du crédit. Dépôt remboursable de 350 $ exigé. Frais de 5 <t du kilomètre après 72 OOO km. Préparation et transport inclus. Taxes 
en sus. TL*Assistance Routière et la Garantie GM Total*" sont offertes sur tous les véhicules neufs Oldsmobile 1995 pour une durée de 3 ans ou 60 OOO km selon la 
première éventualité. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. 


